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MADAME, 


E Serois le plus temeraire de 
tous les hommes fi en vous 
offrant cet ouvrage je penſois 
vous avoir preſent quelque choſe 
digne- Votre Grandeur, je ſcay 
A 2 le 
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le peu de proportion qu il ya 

de cette foible production de 
mon eſprit avec ces grandes Lu- 
mieres dont le vetre eſt eclairs, 
& je mabulerois ſans doute F 
Je croyois avoir atteint par mon 
travail cette perfection qui vous 
peut. plaire puilque les plumes 
les-plus -delicates auroint de Ia 
Penne a y reuflir. Ce n'eſt donc 
pas Madame avec un ſentiment 
ft preſomptueux de ma ſufhſance 
que je ſers d'interprete a T'A- 
mour & que joſe lui ſ{ervir de 
guide dans ce Voyage. Je ſcay 
trop bien que- mon organe a 
trop peu de raport avec le ſon 
de ſa voix, & je ſuis perſuade 
que la ſoibleſle de mes expreſ- 
ſions ne peut donner quune le- 
gere idte de ſes penites. Je nay 
donc 
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donc point Confidere dans cette 
entrepriſe Ja debilite de mes for- 
ces ny ce juſte diſcernement de 
vetre eſprit qui vous fait apper- 
cevoir des moindres deffauts dans 
cequi ſemble de plus acheve : 
Cette ſeule reflection auroit eſts 
capable de me retenir dans le 
filence & TAmour meſme au- 
roit ti de Ja Penne a me faire 
parler, fi je reuſſe ſceu, que les 
choſes les plus baſſes changent 
leur nature en une plus noble 
des le moment quelles vous ap- 
partienent & que pour peu qu'il 
plaiſe a Votre Grandeur de jet- 
ter quelques regars favorables 
ſur les choſes les plus defeceuſes 
elle peut en corriger les man- 
quements. Je ſcavois que vous 
neſtics pas moins diſtinguee du 
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reſte du Monde par ce genie 
merveilleux que par la grandeur 
de v6tre Naiſfance, 8 je n'igno 
rois pas que vous en poſſedies 
les avantages dans un degre 
aufli Eleve que celui de la Beau- 
te: Ceſt icy un endroit MA- 
DAME auquel je n'ole toucher 
avec la plime 1l eſt reſerve a la 
delicateſle du pinceau & a a- 
dreſſe des peintres qui ſe fe- 
ront une gloire bien particuliere 
d'en Conſerver une' vive Me- 
moire a la Poſterite. Toutes ces 
Prerogarives qui vous elevent fi 
fort au deſlus de celles de v8tre 
ſexe cſtant le ſujet de Vadmira- 
tion de tout le monde ne pou- 
voint m'nſpirer que Ja Crainte, 
& je vous avon que JAaurois re- 
tenus au dedans , moy meſme 
Ces 
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ces Marques exterieures de mes 
reſpects, fi tous ces avantages 
dont Ja nature. vous a ft heu- 
reuſement partagee neſtoint ac- 
compagnes. de cette bonte fans 
pale, par Jaquelle on peut avoir 
accez aupres.de vetre Perſonne; 
par laquelle dis-je on peut con- 
templer ſans difticults, mais non 
pas ſans &tonement Jes Heroiques 
Qualiees de Votre Ame, c'eſt 
MADAME de cette Ame 
Noble & genereuſe que je parle, 
qui veut bien ſe defaire & fe 
depouiller fi ſouvent de Ia gran- 
denur qui Tenvironne , pour 
S'abaiſſer a ceux qui ſont fi 
eloignez de fon rang en leur 
{faiſant reſſentir fes bienfai&s ; & 
c'eſt de. cette huameur bienfai- 
ſfante avec laquelle vous eſtes nec, 
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& non pas-da merite de cet ou- 
vrage que jole attendre Ja pro- 
tection que je vous demande pour 
lui. Je feray Ie plus Heureux 
de tous les Hommes {1 en don- 
nant quelques Moments a ſa Le- 
cture vous en receue6s quelque 
ſatisfaction, & jauray ſujet d'e- 
ſtre content {1 Votre Grandeur + 
Jette les'yeux ſur le profond Re- 
ſpe, avec lequel je ſuis, 


MADAM F, 


Pitre tres-humble_ CO tres - 
© obeiſſant Serviteur , 


Alex. De la Roberdiere, 
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PREFACE. 


II ler quil ny ait point d 0- 
| Þ pinion plus Ridicule que 
celle qui condamne F Amour , nous 
©010ns neantmoins avec regret 
qu il n'y en a point de plus Com- 
mune; Ce Dieu qui anime les cho- 
ſes les plus inſenſubles ne pent 
plaire a un nombre preque infint 
de delicats, &» pendant que les 
Sages ſe font un plaiſir de ſuivre 
ces douces Maximes , les ſcrupu- 
leux ſe font une vertu den Com- 
batre les plus innocentes Actions. 
Quelque Condamnable neantmoins 
que paroiſſent aux yeux de ces Cri- 
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tiques froids les douces Saillies de 
cette paſſtron vous connetres par 
cet ouvrage quelle n'eft pas in- 
one d'une Belle Ame , & wous 
vemarqueres facilement que tout 
ſon employ eſt pluſtoſt la Congueſte 
des Vertus , que la recherche des 
Crimes. Ce petit Conquerant que 
J introduis dans cette belle partie 
de PEurope vous  perſuadera bien- 

toſt de ces werites. ©- VOUS N au- 
res pas pluſioft jette la weue fur 
ſa perſonne que 7 0us avonres avec 
moy que la beaute dz [original n'a 
rien de Commun awvec cet informe 
Crayon que nous en font ſes enne- 
mis. Te ſeray entierement ſatis- 
faiGt fe be ſe ejour qut "il fera dans 
ce Pats en retire quelques uns de 
Ferrews > les detache de ces 
fanſſes maximes dont leur eſprit 
, 
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eft infatue. Que le beau ſexe ne 


Salarme donc pas de Iarivee de 
ce Vainquenr qui entre par tout les 
Armes a ls main, on peut ſe fier 
a un ennemy qui ne nous bleſſe que 
ponr tirer le ſang que now Cauſe 
la fieure &» nous ſerions aveugles 
ſe nous refſuſuons de nous rendre 
a un ſt doux liberateur. Ne Croyes 
pas que les Vifloires de ce Dieu 
ſoint injurienſes a cenx quils ſou- 
met a ſes Loix, Non e Ce font 
les waincus qui font Couronnes, 
©» it ny a que ſes eſclaves qut 
tirent toute la gloire & L avantage 
de ſes triomphes. Receues donc 
[ Hiſtoire de ce Voyage avec le 
meſme accueil que vous deves a 
celui qu'il vous repreſente, &» ren 
Tuges pas a la maniere de ces 
eſprits foibles que le ſeul nom de 

P Amour 
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Þ Amour effraye &- qui weulent 


trouwer du Crime dans des Ba- 
gatelles ingemenuſes dont ce petit 
Dien nous fournit Ia matiere, @- 
qwon lit preque tousjours avec 
plaiſir. Fe vous demande Grace 
pour les fautes de Iimpreſſuon @&- 
eſpere que vous aures aſſes de 
diſcernement pour ne les pas atri- 
buer aF Autheur. Fedonneray bien- 
toſt au public une piece nouvelle 
. + fort galante elle #atend plus 
que la reſolution dune perſonne de 
bh premiere qualite pour paroitre 
au jour. 
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*AMOUR qui raime que les 
| Combats.qui ſe donnent dans les 
ruelles & qui na pas moins d'a- 


verſion pour la diſcorde qwil a 
de penchant a Punion, ne vit pas plutoſt 
toute PEurope en Guerre qwil medita fa 
retraitte & forma le deſſein d*abandonner 
la terre pour ſe retirer au ciel. Le feu le 
ſang & le carnage qui faiſoint pour lors 
le plus triſte ſpeCtacle de cette partie du 
Monde ayoint peu de raport ayec ſa dou- 

CEUr, 
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ceur, & Mars $eſtoit tellement rendu le 
Maitre des Coeurs , que toute Padreſle de 
PAmour eſtoit inutilement employee a re- 
duire leurs libertes : Les Graces les Ris & 
les Jeux firent leur poſſible pour le retenir ; 
mais ils travaillerent en vain la reſolution 
eſtoit priſe & toutes leurs Prieres ne firent 
qu'irriter ce petit Dieu : 


Sans differer il faut partir 
S*eſcria til dans ſa colere, 
Ce weſt plus aux Mortels que jay deſſein de 
plaire 
Now poutrons bien nous divertir 
Sans prendre nos ebats avec ces Infidelles 
L* Homme neſt un trompeur dont je venx 
m*affranchir 
Il veut ſe nourrir de querelles | 
Partons ? Te Pay jure, on ne peut me flechir, 


L* Amour quitta donc le ſejour de la ter- 
re Pour fe retirer avec les Graces aupres 
de ſa mere, il ny fut pas plutoſt arrive 
qwil ſe defit de toutes ſes fleches & ne 
penſa plus qua profiter plenement du 
loifir que lui donnoit fa retraite, Il paſ- 
ſoit le temps dans une douce otfivete & 
couche dans le giron des Graces il badinoit 
& folatroit avec elles en ſe riant du cha- 
grin des Mortels, il ſembloit a le voir qu*l 
eut rompu Pour jamais tout Commerce a- 
| VeC 
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\ vec les hommes, & que pique du mepris 


qu*on avoit, faict de fa perſonne il youloit 
punir leur aveuglement par un oubli cter- 
nel. Il y avoit deſfia quelque temps que 
ce jeune Enfant jouiſſoit paiſiblement de 
ſon repos &- que charme des douceurs & 
des divertiſſements que les Ris & les Jeux 
luy donnoint a Penvy, il wavoit plus de 
ſentiment que pour le plaiſir, lorſque Ve- 
nus inſtruitte du facheux etat ou abſence 
de ſon fils avoit reduit les hommes lui 
parla en ces termes: Ah! qwil faict beau 
( mon Fils) vous voir entre les bras du 
ſommeil, pendant que votre preſence eſt 
11 neceſlaire ſur la terre ! que ces badinages 
& ces amuſements ont pen de raport avec 
le Caractere dune Divinite! reveilles vous? 
& monſtres que vous eſtes amateur de Ia 

loire en retournant promptement dans le 

onde : Tout y eſt dans le dereglement & 
dans la confuſion, on ny parle depuis votre 
depart quedehaines, que dedifferents, que 
de trahifons, plus de douceurs, plus de ten- 
dreſle, rien que Cruaute : Alles? croyes moy 
quittes tous ſes divertiſlements pueriles re- 
pondes aux ſouhaits des Mortels qui vous 
demandent avec empreſſement & penſes 
qu*il y va de votre honneur d'aller dctro- 


ner la diſcorde qui geſt emparee de tous 
vos droits, 


L*Amour 
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L'Amour qui apparenment. devoit tre - 

touche, dun diſcours fi pathetique ne fit 
que rire a ces paroles & dit d?un air bouffon 
a {a mere, Ah! que je ſuis ravi de ce def- 
ordre, & que ce renverſement me plaiſt ? 
Les hommes ne pouvoint connetre les ayan- 
tags quwils regoivent de ma preſence que 
par les malheurs, ou mon abſence lesa plon- 
ges? Non non je ne ſcaurois trop punir 
ces Ingrats, 11 faut encore les laiſſer ſout- 
frir & leur donner Ie temps de pleurer les 
maux qu'ils ſe font attires , en preferant. 
Pempire d*un Dieu qui ne vit que de ſang 
& de Carnages, aux douceurs 6 aux char- 
mes qui {ont inſeparables de mon Gouverne- 
ment. 
Duoy quiter mou repos pour revoir ces Volages 
M' engager de nouveau , ...non je en ferayrien 
Laiſſys les deplorer leurs pertes leurs Pillageg 
C*eſt un mal quils meritent bien. 


Venus fut fort fachee de ce peu de de- 
ference que PAmour avoit pour ſes volon- 
tes, elle luy repreſenta toutes les raiſons 
qui pouvoint Pobliger a changer de reſolu- 
tion, elle accompagna ſes paroles de toutes 
les plus tendres marques datteftion dont 


elle eſtoit capable, elle le baiſa elle Pem- 


braſſa, 8 le conjura par tout ce quelle avoit 
de plus cher d*etoufter ſon reſlentiment, 6c 
"e ſe Preparer a partir, Accordes? lui = 

elle 
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elle cefte ng aux Careſles d'une mere 
qui 1a deſire & ne refuſes pas une Com- 
Plaifance qui - ne peut tourner qu*a-yotre 
avantage ? $1 vous differes le Monde ya 
perir & retourner dans ce Chaos dont 11 a 
eſte tire, plus d'offrande plus de ſacrifice 
en un mot. tout le plus beau de notre re- 
venu ſera envelope dans fa ruine, ne yous 
obſtines donc pas dans un repos fi honteux 
& prevencs les maux qu'il traineroit in- 
failliblement apres ſoy. Ces fortes inſtan- 
ces gangnerent quelque choſe ſur Peſprit 
de ce Dieu & tirerent enfin avec bien de la 
violence ſon conſentement 11 avantageux 
aux hommes. 1I le fit connetre a ſa mere 
& luy fit voir par ces paroles que c?eſtoit 
avec bien de la repugnance quil ſe ren- 
dolt, 1] luy dit, 


7 | A . : x . 
Penſes vous a quels maux votre riguettr m"ex- 


poſe 
DOuen vous quittant je # puit rien gangner 
Purquoy done de ces Maux ſe rendre expres la 
—_ 
Onand on me les pent tpargner 
Vous le voults & pour wout plaire 
It faut ſe degager de tout 
Se priver Pun repo; ſi doux ſi neceſſaire 
Mais quoy ? vous me pouſſes a bout. 


L*Amour n*eut pas plutoſt fait connetre 


par ces paroles qu*il accordoit quoy qu*avec 
penne, 


(] 
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penne aux prieres de {a mere ce quelle de- 
ſiroit, quelle proffita de ce moment & Tui 
fit voir les avantages qu'il en receuroit : elle 


lai dit qu*on ſouhaitoit egalement ſon re- 


tour dans toutes les parties dela terre, que 
Ceſtoit a Jut a choliſfir le lieu qu*il vouloit 
honorer de ſa preſence, & Pendroit par ou 
11 vouloit faire ſon entree dans le Monde, 
Eh bien reprit 1I auſſitoſt puiſque cela de- 
pend de mon Choix je me defftend deſfia de 
Ia France, fon ſejour ma eſte trop fatal je 
n'y ay veu que des ingrats, & dans le mo- 
ment que je me flatois de quelque douce re- 
compente de les avoir fi bien inſtruits, ils 
ont donne leur Coeur a Mars & n'ont pri- 
ve de la forte du plus juſte ſalaire que 
Jyeulle jamais pn exiger, 


Py renonce & ce lieu wa plus pour moy d"appas 
Ouy? Jen veux perdre Ia memoire 

Qae d'un Cruel plaiſir il nourriſſe ſa gloire 
F'y conſens, mais auſſi je n'y retourne pas. ' 


Venus qui a touſiours 0 de Pinclination 
pour ce Climat Pinterompit & luy dit que 
ces peuples avyoint chaſle de leur terre le 
Dieu Mars par une Paix glorieuſe dans Ie 
momenc meſme que leur ſucces ſembloint 
les obliger a le retenir plus long temps au- 
pres d'eux. Fort bien reprit PAmour, je 
icay le panchant que vous ayes pour ce 
Royaume, 
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Royaume, fi yous Croyes y faire quelque 
choſe ſans moy il yous eſt libre d'y aller 
pour moy jy renonce & ne Croyes pas que 
cette Paix apparente nvengage a vous y ſui- 
vre, je prevols trop bien ce qu'il nvarive- 
roit, & que dans le moment que je Crol- 
rois eſtre paiſible dans cet eſtat ils me don- 
neroint un Competiteur. 


FPaime fart le repos Ia Paix & Ia donceur 
Ze ne ſuls pas ne pour Ia Guerre 

Pourquoy ? done me parler de revoir cette terre, 
Sz vous Connoiſſes mon bumeur. 


Mais encore ou youles vous done aller ? 
determines vous, pour moy je ſuis egale- 
ment portee pour tout le Monde & je may 
point de penchant particulier pour un en- 
drolt plutoſt que pour un autre. Je ſcay 
bien le contraire reprit PAmour mais quoy 
qu'il en ſoit jay deſlein daller en Angle- 
terre Ceſt un Royaume qul a bien des Char- 
mes pour moy, & cette Paix ſtivie de Pa- 
bondance que Ja ſagelle de fon Roy y en- 
tretient me le rend preferable a tout autre. 
Je veux mettre toute mon application a in- 
ſtruire ces peuples dans Part Maimer, & 
je les rendray 1 ſcavants qwils le diſpute- 
ront avec les Nations qui ſe croient les plus 
eclairees. Ce grand air qui leur eſt naturel 
& 11 particulier, eſt ny un avantage que 
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Je leur veux Conſerver, & je feray en ſorte 
qu*ils poſlederont les rares qualites de Pef- 
aha dans un degre auſſi eleve que celui de 
eur Beaute: en un mot 1] ry aura aucun 
trait ſur leur viſage qui ne ſoit une marque 
veritable de quelque vertu que je graveray 
dans leur Coeur ; & la galanterie dont ils 
{cauront Puſage les fera admirer meſme de 
leurs jaloux, Que les Graces les Ris & les 
Jeux prepare mon equipage & vous ma 
mere marques moy les viſites particulieres 
auxquelles je ſuis oblige, & me faite con- 
netre devant que je parte qui ſont les 
Coeurs qui ſont ſoumis a mon Empire 3 au{- 
litoſlt que Pauray par mes ſoins range les 
belles ſoubs mes Loilx, je viendray vous en. 
rendre compte & vous apprendre toutes les 
particularites de mon Voyage; cepandant 
inſtruiſes moy de ceque je dois faire quand 
je ſeray arrive dans la ville capitale de ce 
Royaume, 


Apprenes moy le nom de Pamant qui ſoupire 
Celuy de la Cruelle qui ne faitt que Sen rire. 
Sue je ſache leur fort, leur foible,leur panchant, 
Tout ceque doit ſcavair un ſage Conquerant. 


Eh bien reprit Venus puiſque votre re- 
ſolution eſt priſe pour PAngleterre penſes 
'qu*1I faut en general il aller reconnetre vos 


premieres Conqueſtes , qwil faut en __ 
e 
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de nouvelles , mais ſur tout qu'il Yagit de 
couvrir les yeux des jaloux avec votre ban- 
deau. Il faut faire voir qu11 ny a que la 
plus noire medilance = parle de vous en 
mauvais termes, que bien loin Metre con- 
traire a la raiſon vous eſtes Mintelligence 
avec elle, & que vous weſtes pas de la na- 
ture de ces petis Amours Evapores qui n'ont 
que la legerete en partage , ne manques 
pas de faire remarquer aux ſages les grands 
biens que regoit 1a lociete civile de votre 
preſence, & les deſavantages qui ſurvent 
tousjours votre eloignement, Aftin de ve- 
nir plus aiſement a bout de vos entrepriſes 
deguiſes vous a votre arrivee & rendes de la 
ſorte viſite aux perſonnes dont je vais vous 
faire le portrait. Apres ces paroles elle 
baiſa tendrement I Amour & luy demanda 
un quart dheure dattention 'Puis elle con- 
tinua ainſi ſon Diſcours, 

La premiere de vos Vilites doit ſe faire 
chez Philamire,c*eſt une perſonne (mon fils) 
que tu Connolſtras par la peinture que je 
ten vals faire ; Philamire a la taille belle 
& degagce, le tour du viſage admirable, 
le tein dune blancheur qui ganime ſouvent 
Mun vermell naturel, {a demarche elt aiſce, 
& toutes ſes manieres ſont engageantes, ſes 
yeux ſont remplis de tendreſle, 6& les traits 
de ſa beaute acompagnes des avantages de 
{qn cſprit ont eus afles de charmes pour en- 
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gager Ie plus noble de tous les Coeurs. II 
wy a rien en elle qui ne ,merite ton admi- 
ration & ſon viſage porte les marques de 
Hh Phiſionomie la plus heureuſe & la plus 
ſpirituelle qu*on puiſſe trouyer, Inſpire a 
cette Deefſe les plus tendres ſentiments 
dont tu peux animer un Coeur, joins a ſon 
air engageant ce je ne ſ{cay quoy auquel on 
ne peut reſiſter, & apprendluy a mettre en 
uſage tous les artifices dont tu te ſers pour 
te menager tes Conqueſtes. Verſe dans fon 
ame & dans celle de fon amant cette douce 
{impathie qui transforme les Coeurs & les 
unit inviolablement. Tu Connetras Pori- 
gine de cet amant fortune ou plutoſt de ce 
Demy-Dieu par ce leger Crayon que je vais 
ten donner. II a la taille haute & maje- 
ſtueuſle, I'air fier, mais c*eſt de cette fierte 
bienſeante & neceſlaire a ceux de ſo rang 
& qui eſt adoucie par une langueur amoun- 
reuſe qui paroit dans ſes yeux, & par une 
bonte ſans egale qu*epreuvent tous ceux qui 
ont aſſes de bonheur pour trouver acces au- 
pres de fa perſonne, II a Pame grande & 
genereuſe, Peſprit profond & penetrant, & 
{a ſageſſe eſt admirable, & pour LPachever 
ſon portrait en peu de paroles, tu ſcauras 
qu'il fait les delices des Mortels & qu'il ne 
reconnoit rien au deſiys de lni que les 
Diensx. 


Ce 
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Ce weſt pas tout je ſuis bien aiſe de pre- 
venir par mes inſtructions tout ce qui pou- 
roit te ſurprendre & t*embaraſler, apprend 
donc qwil y a dans cette Ville une Cruelle 
de profeſſion qui te donnera bien de Ia 
penne, elle te traittera de badin & denfant 
& ſe rira de toutes tes pourſuites, elle fe 
Pique de vertu & . ., . tant de vertu qu'il 
vous plaira, ( reprit PAmour) elle a nn 
Coeur, ce Coeur peut eſtre ſenſible & weſt 
pas faiCt dune autre matiere que celm de 
CDP =_ faiſoit gloire de ſutyre les maxi- 
mes du monde les plus ſeveres 6& les plus 
opoltes au plaiſir , Eh bien vous ſcaves 
quelle eſt rendue & quelle na pas eſte in- 
vulnerable. Comment ſe nomme telle ? 
Son nom eſt Aſterie dit Venus, elle weſt 
pas d*une beaute parfaicte, mais elle re- 
pare ces defauts par des agrements qui ont 
bien plus de charme que toutes ces appa- 
rences exterieures, elle eſt enjouee & ſ{pi- 
rituelle, elle ne dit rien qui ne ſoit juſte & 
toutes ſes manieres ſont ſans contrainte Gr 
{ans affteftation ; tu verras imprime dans 
les yeux tous les plus vifs Caracteres d*une 
paſſion tendre & amoureuſe, & avec cela 
elle ſera inſenſihle a tes traits, elle te don- 
nera elle ſeule plus de penne que tout le 
reſte & tu auras le deplaiſir de te retirer 
Maupres delle ſans aucun avantage. Non! 
non ! ne Croyes pas cela dit I Amour le 
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mal n'eſt pas ſans remede & quand elle aura 
receu un amant de ma main elle n?aura plus 
de penne a s$'humaniſer ; Elle eſt peut eſtre 
de Phumeur de *** qui difoit hautement 
Guelle ne pouvoit aimer ces amants badins 
gut $*areſtent a la bagatelle, qui ne ſcavent 
autre choſe qn?> le debit des fleurettes, & 
| by ſe croirom: ter-rc res $'ils faiſoint une 
lcmarche un peu ayancee, 1] en faut don- 
ner un a Aſterie qui ſoit capable de gran- 
de entrepriſe & qui fache pouller ſes at- 
faires dans Ila derniere tendreſle. Apres celle 
cy que dolis je voir? Car je prevols quelle 
mPareſtera moins que les autres. 

Ta ne peux pas te diſpenſer d*aller chez 
Roſalie c*eſt une Heroine dont Pair eſt ma- 
jeſtueux la demarche noble & la taille fort 
aiſee elle a les yeux bruns & languiſſants, 
mais C*eſt de cette langueur animee qul 
gangnent les Coeurs ; IIs font dangereux & 
ennemis jures de la liberte, tousjours 11s 
cauſent de PAmour, & rarement 11s don- 
nent de Peſperance : Cette belle perſonne 
en ſcait ft bjen menager le feu quelle pa- 
rolt froide quand 11 lui plaiſt & inſpire de 
la Crainte a ceux qui ont :Phonneur de Pa- 
procher elle a le nez aquilin & la bouche 
fort bien taillee: Tout lut fied merueil- 
leuſement , & ſa beaute $?accomode 11 bien 
avec torites ſortes dajuſtements qu*1l ſem- 
ble tousjours que Phabit quelle porte ul 
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eſt le plus avantageux de tous ceux quelle 
peut mettre : tous ces avantages particuliers 
te Ia dotvent faire connetre. 

Ne manque pas pareillement de rendre 
viſite a Menalippe C'eſt une perſonne dont 
la beaute ne cede rien a la naiſſance, fa taille 
eſt {une hauteur ordinaire avec beaucoup 
Pembonpoint, ſon viſage fait un ovale 
irregulier, ſon teint eſt d*un coloris & Pune 
delicateſle tels qu?ils les faut pour plaire, elle 
ale nez tres bien faict,les yeux noirs remplis 
de tendreſle & ou 11 -ſemble que les Graces 
fallent leur {ejour ; On y voit briller un cer- 
tain feu qui ne diminue rien de la douceur 
de leur traits. C*eſt une perſonne qui $eſt 
elevec de ſa propre force au deſlus des ver- 
| tus de la pluſpart de celles de fon ſexe, 
{on eſprit eſt delicat & un des plus pene- 
trants qu*on puille trouver, enfin ſon grand 
alr & fa beaute la fonr tellement diſtinguer 
quelle doit moins a la grandeur de fa naiſ- 
{ance qufaux avantages de 1a perſonne les 
Fears qui $attachent continuellement ſur 
£lle. 

Dorinice doit encore avoir part a tes 
ſoins, c*eſt une jeune perſonne fort aimable 
elle a le tein fort beau, le tour de ſon vi- 
ſage faict un cercle parfait ou peu $'en 
faut, 1a taille eſt mediocre mais fort aiſee 
& dont la demarche eſt fort libre, ſes yeux 
ſont gros & a fleyr de pean, elle a de dhe * 
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& donne un tour fi agreable , a tout ce- 
elle dit qu*on ne ſort jamais d*avec elle 
ans eſtre charme de ſa Converſation; elle 
aime la Muſique & ſe plaiſt a Chanter, & 
tu trouveras dans toutes ſes aCtions que ſon 
geſte eſt inſeparable de la grace. hy 75200 
uns trouve ſon air un peu trop fſerieux, 
mais ce ſont ceux qui ne la connoiſſe pas ou 
qui Pont ſeulement veue dans fes Civilites 
avecdesperſonnes Etrangeres ou indiferentes. 
Apres Dorinice ne manque pas MCaller 
chez Menodore tu ne verras rien dans fa 
perſonne qui ne te plaiſe eſt une blonde 
qui a beaucoup d*embonpoint ſon air eſt 
noble & eſt de cenx qui frapent d*abord, 
elle eſt fort engageante, & tout ce quelle 
dit marque un efprit 11 bien tourne qwil 
eſt difficile de Ila connoitre ſans Peſtimer, 
il y a dans toutes ſes manlieres je ne ſcay 
quel charme de douceur qui touche le coeur” 
des qu*on la voit, Tontes ces belles qua- 
lites lui ont acquis Peſtime dun ſage & ce- 
la ſeul doit eſtre une prevve inconteſtable 
de ſon merite; Car ce neſt pas peu da- 
voir {ceu charmer un homme que les gran- 
des aftaires occupent jour 6 nuict , & de 
Payolr tellement engage qu*1l ne ſe derobe 
jamais aux ſoucis qui {ont inſeparables des 


 grands employs que pour prendre ſon re- 


pos & ſon delaſſement dans les plaifirs qw1ls 
re;olt dans fa Converſation, 
Sans 
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Sans ſortir de chez Menodore tu pouras 


y voir Melite Ceſt une jeune fille qui Com- 


mence a eſtre ſenſible, elle a la taille la mi- 
eux faicte qu*on puille trouyer, c'eſt une 
brunette qu1 a les yeux tendres & amoy- 
reux, la bouche petite dont le ris eſt 11 a- 
greable qu*1] ſuffiroit pour engager un coeur. 
Ou toutes les regles de la Phiſtionomie ſont 
fauſles ou elle a bien de Teſprit, le feu de 
les yeux ne marque rien que de brillant 6c 
elle en tromperoit beaucoup f1 elle weſtoit 
pas fort ſpirituelle. 

Il yena une infinite dautres qui doivent 
Pareſter dans ces lieux comme Berenice, 
Thelagene, Gelaſhe, Clarinte, celle cy eſt 
une jeune perſonne bienfaicte jolie ſpiritu- 
elle, 6 nouvellement marice elle a un &- 
poux dont Ja delicateſle eſt un peu trop 
{crupuleuſe ſur le point d*honneur , Ceſt 
pourquoy tache de te menager quelques 
moments pour la voir en particuler, 

Gelaſie eſt petite mais fort degagee les 
traits de ſon viſage ont une delicateſſe, & 
une regularite ſans &egale, ſont eſprit eſt 
grand, & la beaute & le brillant de ſes yeux 
ne ſe peut exprimer ; elle eſt ſi aimable 
que quand elle parle quelque indifferente 
choſe quelle puiſle dire on $*imagine tous- 
jours quelle demande le coeur, elle aime la 
Muſique 6 a une adreſſe merveilleuſe pour 
en toucher les inſtruments, particulierement 
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la guittare : Toutes ces belles qualites Pont 
rendye digne de Pattachement de Gerante 
fon epoux qui a en afles de bonheur pour 
eltre prefere a beaucoup Mautres dans ſes 
pourſuittes, 

Thelagene eſt une perſonne dont I'air eſt 
plein de douceur, la contenance fort ſage, 
& 11 ſemble que 1 la vertu vouloit paroltre 
a decouvert elle ne pouroit pas trouver un 
exterieur plus digne delle. Pour Berenice 
Ceſt une jeune beaute fort aimable mais in- 
ſenſible au dernier point, elle garde encore 
Pentiere liberte de ſon Coeur, & Punique 
moyen de la rendre amoureuſe c*eſt de lui 
perſuader que PAmour & la raiſon n*ont 
rien qui ſe combatte. Les evenements 6c 
les ſuites de tes viſites doivent fervir de re- 
gle a tes autres aCtions, voila les graces qu 
apportent tes fleches & ton Carquois, pour 
moy je vals te mettre ton bandeau & tu 

peux te diſpoſer a partir, 

» Tout Pequipage de ce Dieu fut bientoſt 
prepare les Graces &r les ris luy mirent ſon 
Carquois '& 11 receut ſon bandean de fa 
mere. Il ne ſe vit pas plutoſt en eſtat de par- 
tir qu*1] prit Conge de Venus 11 la baiſa & 
PeTbraſfla milles fois, & tous ces baiſers fu- 
rent acompagnes de tous les ſoupirs les plus 
tendres qui euſſent jamais ſorti du Coeur 
de Pamour ; ls furent ſuivis de ces pa- 
roles amoureuſes quwil lui adrefla & quwil 
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profera avec tant de douceur quelles tou- 
cherent ſenſiblement cette Deelle : 


Ab) qute jay de regret de vous abandonner 
Doux charme de ma ſolitude, 

Vous ne Comprenes pas £ Combien ce coup m'eſt 
rude 

A arracher des plaiſirs que yous pouves don- 
ner 1 

Eſt il ? de doulenr plus amere 

Encor fi Jupiter ent voulu Pordoaner 

e me tairols,., .. mais ceſt ma mere. 


Ces plaintes amoureuſes furent ſes der- 
nieres paroles les Graces prelloint vi- 
vement ſon depart il ne put reſiſter a 
leur empreſlements, & 11 s?enuola dans Pair 
par une route qui luy eſtoit connue: Ceſtoit 
une choſe ſurprenante que de voir Pexces de 
la Joye que les habitants de cet element re- 
ceurent par la preſence de ce Dieu : IIs ta- 
cherent a Penvy par leur chant 6& leur dou- 
ce melodie de Pareſter en ces heux, mais 
ce fut inutilement, 11 les quitta bientoſt & 
mit pied a terre a Londres. II ny fut pas 
pluatoſt arrive que ſe ſouvenant des Inſtru- 
Ctions de ſa mere il ſe deguiſa en Cavalier 
ſans neantmoins rien cacher de ces attraidcts, 
1] rendit ſes fleches inviſibles & ſe tranſ- 
Porta a la Cour, Ce fut pour lors que ng- 
tre Dieu travyeſti trouva milles objets my 
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de ſon admiration jamais 1I ne fut plus far- 
pris que de voir tant de beaute parmi le 
ſexe, il ſe repentit davoir aveuglement 
prefere le ſ{ejour des autres Royaumes aux 
avantages dont Celuy la les ſurpaſloit, & 
1] Jura de ne plus 4jouter de foy aux raports 
de la Renommee qui luy en ayoit faict un 
portraict fort defavantageux. Le juſte Diſ- 
cernement avec lequel la Cour juge du me- 
rite des Etrangers rendit blentoſt PAmour 
recomendable, yous pouves croire que ſon 
air nayoit rien que de noble Gr toutes ſes 
manleres eſtoint engageantes & on trouyoit 
tant MPagrements dans fa perſonne que les 
Plus fieres avoint de la penne de reſiſter a 
ſes regars, Il ſe fit connetre ſoubs le nom 
dPAmador, 1! faiſoit Pentretien de toutes 
les Compagnics & on avoit bien du deplai- 
fir de ce qu"il ne ſe produiloit pas alles toſt. 
Ne Croyes pas qw1l fut oylif pendant que 
les Dames formoint ces fouhaits, jamais 
Dieu! ne fut plns occupe 11 preparolt les 
traits pour leur blefler le Coeur, II cou- 
vroit les yeux des jaloux avec {on ban- 
deau & tachoit de les remettre uh peu 
de Pallarme qwils avoint pris a- ſon. 
arivee. Apres de fi juſtes meſures pour 
ſes Conqueſtes 11 ne penſa plus qu*a cher- 
cher les moiens qui pouvoint Jui en faire 
naitre les occaſions, il lia une etroite ami- 
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tis avec Alcimedon & ce ne fut pas ſans 

ſacces parceque les rares qualites de ce 

Seigneur le rendant recommendable parmi 

le ſexe, 11 nee faiſoit -m— de partie de di- 
ut 


vertiſſements ou :1 ne fut des premiers con- 
vies : L*Amour ſgeut tellement Pengager 

wil ne pouyoit plus ſe paſſer de lui, fa pre- 
vin eſtoit deveniie neceſlaire & les plai- 
firs les plus doux ne pouvoint ſatisfaire Al- 
cimedon 11 Amador weſtoit de: la partie 


pour les partager avec lui, Ce Seigneur- 


avoit cet avantage que quelque aſliduice 
qu?1l rendit aupres d?une belle la mediſance 
ny pouvolt trouver de ſujet de Critique, 
& 1a conduite ſans reproche mettoit tou- 
tes ſes ations au dellus de'la cenſure 1a 
moins Epargnante : Notre Cavalier Seſtoit 
tellement infinue dans fon eſprit qu'il ecoit 
de ſa confidence la plus ſecrete, il parta- 
goit toutes ſes. habitudes, &.comme toutes 
{es Connollſances meſtoint etablies que ſur 
Peſtime & n'avoint pour fondement que 
PHoneſtete, la jalouſie ny avoit point de 
part. 11 fut donc averti par Alcimedon 
de ſe preparer a rendre viſite avez lui a 
une perſonne qui faiſoit Padmiration de 
toute la cour, 1] Jut dit quil-Pagiſſoit de 
repondre parfaictement a Vopinion qu*on 
avoit conceve de ſon merite & que c'eſtoit 
dans Pentretien que les beautes de ſon 
eſprit deyoint eclater, 


Amador 
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Amador repondit , qu'il Etoit tousjours 
preſt & que pour peu us ſon coeur fut 
anime par- la preſence de quelque object 
agreable 1] eſperoit ſe tirer avec ſucces de 
la Converfationz Il fut donc conduit chez 
Philamire (C*eſtoit Ia perſonne dont 1l $a- 
giſloit ) & fut preſente par ſon introdu- 
Cteur a cette Deeſſe. 11 fir ſon compliment 
avec tant de grace qu*il charma cette belle, 
& Thelagene que la naiſfance & Peſprit ran- 
dent recomandable & qui lui tenoit Com- 
Pagnie,, en fut egalement touchee. Phila- 
mire le receut avec cette Civilite qut Iut eſt 
{i naturelle, on prit des ſieges & Thelagene 
commenca Pentretien, 

Ah ! que votre viſite eſt rendue a propos 
(dit cette belle en $adreſſant a Alcimedon) 
11 ſemble que vous ayes preveu que votre 
preſence &Etoit neceſlaire icy pour terminer 
un different qui eſt entre Philamire & moy, 
nous ſcayons que Monſieur (continua telle 
en ſe tournant vers notre Cavalier ) a le 
bruit d'etre fort eclaire ſur les matieres qui 
font nos doutes, & je me flatte deſia qu'il 
ſera de mon ſentiment, - Ne Corrompes 
point vos Juges par vos flatteries dit Phila- 
mire, & vous prepares ſculement a ſoute- 
nir une opinion qui a beſoin de tout votre 
eſprit pour eſtre bien prouvee, Ce ſera 
Amador qui ſera votre juge pourſuivit Al- 
cimedon pouryeu que yous prometies de 

Vous 
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yous rendre Pune & Pantre a ſon jugement 
& que la diſpute ſe fera ſans alteration. 
Nous ſouſcrivons a tout cela dit Philamire, 
& pour noſtre different ne Croies pas qu'il 
ſoit de. ceux qui font naitre la haine dans 
tes Coeurs, mais ſeulement de ceux qui font 
le divertiſſement de Peſprit, Thelagene c%eſt 
a vous a propoſer noftre queſtion , pour 
moy je repondray a tous vos raiſonements. 
Eh! bien dit Thelagene en $Sadreſſant a 
Amador, vous fcaures que eſt PAmour 
qui fait le ſujet de n6tre difficulte, Je ſou- 
tiens que les plaiſirs que nous en recevons 
ſont bien plus purs & plus tranquilles tors 
que nos amants ne 1iont pas de ce haut Ca- 
fatere, & qu'ils ne ſont pas does de ces 
belles qualites & perfections qui ont tant 
Ceclat. Philamire eſt pour le contraire 
& pretend que non feulement” la grandeur 
& le merite dun amant ſont un ſujet de 
gloire a celle qui a eſte aſſes heureuſe pour 
en faire 12 Conqueſte, mais encore que les 
plaiſirs quelle en regoit ſont touſtours les 
plus parfaicts. Pour moy je ne puis me 
perſuader que les contentements qui par 
tent d*un Amour que la Crainte & la ja- 
touſie ſuivent de i pres, ſoint-fi doux & ft 
paifibles que ceux q'un Amour mediocre 
nous faict gouter : Car en effect neſt 11 pas 
vray queen me rendant maitrelle du coeur 
Pun amant dont le merite ne ſera pas fi 
C EX# 
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extraordinaire; je le, poſſederay ſans- trou- 
ble, ma Conqueſte ne nvattirera,point Pen- 
vieux, & le peu te penne que j*apporteray 
pour. me la-menager.ne ſera pas un petit a- 
yautage: Au contraire leschagrins,les ſoacis, 
la jalouſie, & Finquietude, . ſont toufiours 
in{cparables. as grandes fortunes 1, je les 
eonhidere comme un treſor dont la garde 
nQUs eſt difficile, noſtre eſprit eſt touſiours 
IBquict, & Ja. Crainte que nous ayons-' que 
quelque accident ne nous en prive, diminiie 
de-beaucoup les plajifirs que nous tronvons 
dans fa poſſefion, - Je les regarde. encore 
comme ces : grandes Villes dont. un Prince 
le. rend Ie maitre , 1} clt vray qu "il en re» 
£0Lt_ bien plus d*honeur &;-qu/il ,en tire 
une-gloire plus eclatante qu?;}, ne-ferait de 
iprite. ane bonrgade ; mais-aulſi, vous 
devts avouer avec-moy qu'th eft moins em« 
barallt a ſe conlexyer cetie, place quijl-a 
remportec avec peu degloire, que, celle/qui 
demande tous ſes ſoins & toute {bn appli- 
cation pour x2 eſtre paiſible-; poſleſeur, 
Voila Philamire une partic des>ta{ans que 
Favolis a vous apPorter pour vous faife Con- 
netre les avantages qui accompPagnent cette 
heurcuſe mediocrite de PAmonr, & cette 
douce tranquillite qui en aſſaiſonne-tous les 
platfirs, 

Ah ! Dien que vous ſcaves bien de- 
zviſer vos {entiments ? Dit -Philamire, 
-. CrOIes 
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croies que je ſuis perſuades que tout ce 
que vous aves dit doit plutoſt paſſer pour 
un jeu de votre eſprit que pour une preuye 
de votre Creance, qu'en penſes vous Mons 
ſieur? Continua t*elle en $adreſſant a Ama- 
dor pour moy repondit il, je croy que Mas» 
dame nous a youlu propoſer un paradoxe 
& je me perſuade quelle n'a point eu dau- 
tre deflein dans ſon diſcours que de faire 
paroitre combien elle. eſtoit ſpirituelle 6 
quelle pouvoit donner au menſonge Papas 
rence meſine de la verite, Monſieur reprit 
Thelagene yous donnes un tour fort plaiſfant 
a Parreſt que vous prononces contre moy, 
de grace ne. me condamnes pas avec tant 
de precipitation ? Que Philamire refute 
mes raiſons & je {eray ſatisfaicte, "Tres 
Yolontiers dit Philamire 6 fi taus les pro- 
c&s ne ſoufroint pas plus de difficulte que 
ma caule, les perſonnes comme moy nem- ' 
ployroint jamais MYPavocats pour les plaider, 

Tous vos raiſonnements ſont fond ſur 
ce que PAmour qu'on a pour une perſonne 
fans merite eſt auſſi ſans jalonfie , je Pac- 
corde, mais auſſi je conclus qu?il eſt en mef- 
me temps ſans plaiiir, ſcayes vous q*un 
peu - de jalouſie pourven quelle ne ſoit pas 
exceſlive ne fait quallumer les fenx de 
cette palkon, & que c*eſt une verite qui ne 
dolt pas eltre contredicte que preque tous 
les Contentements que!le nous offre ſcroint 
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froids & inſipides fi 1a nature men relevoit 
le gouſt par cet aſſaiſonement. Pour ce- 
qui eſt de ces Craintes, de ces inquietudes 
& de ces fauſles alarmes que yous ſuppo- 
{63 eſtre inſeparables d'un grand engage- 
ment, faches quelles ſont de: la nature de 
ces pleurs que la joie nous faiCct quelque 
fois repandre, ou f1 yous voules yous pou- 
ves les comparer a ces doux ſbupirs qui 
partent du coeur d*un amant quand PA- 
mour 1ui faiCt part de ſes plus ſenfibles Ca- 
reſles. 4 

NPavourcs vous pas avec moy q*un Cor- 
faire na jamais un plus grand'contentement 
que lors que le hazard Jnr fart tomber 
quelque Prince entre les mains dont le me- 
rite & la fortune ſont conſiderable; il pre- 
fere cet eſclave a toute autre Capture, il 
ny a point de foin qu'il Papporte pour fa 
Conſervation, les moindres- maladies qui 
Jui arrivent le touchent preque auſli vive- 
ment que ſon Captif, 3l le plaint, il le 
Conſole, 6& il ny a point dinduſtrie dont 
1] ne ſe ſerye pour luy Conſerver la fante. 
Ne Croies pas neantmoins que toutes les 
pennes qwil prend lu foint facheuſes, bien 
loin de cela 11 y trouve du plaifir & comme 
ceft Pavarice qui Jul fait faire toutes ces 


demarches il ne g$eloigne jamais de ſon in- 
clination, 
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+ Vons pouves faire .une juſte application 
de ces paroles a PAmour il ny a point du 
tout de difference, & cette paſſion dans une 
ame amoureuſe faict naitre les memes mou- 
vements, que Payarice produit dans celle 
de ce barbare intereſſe. Avones donc que 
non ſeulement il y a plus de gloire a en- 
gager un grand Coeur, mais encore que les 
contentements que nous en receyons ont je 
ne ſcay quoy de charmant qui ne-ſe rencon- 
tre point dans les autres. Reades yous a 
des raiſons que Puſage prouve de lui mef- 
me, & que Pexperience authoriſe, & ne de- 
meures pas plus longtemps dans yoſtre opt- 
nion : , yous ne le pouves ſans erreur car 
ceſt ſoutenir qvwil vaut mieux eſtre pauvre 
que Riche, parceque les richeſſeſſes exigent 
nos ſoins pour les Conſerver, & qwil eſt 
plus === == de lever le ſiege devant une 
forte place que de gen rendre le maitre par- 
ceque on ne peut Ja garder fans une grande 
nne. Juges Thelagene de Pextravagance 
e ces propoſitions & vous condamnes yous 
meſme ſans attendre un jugement qui vous 
ſeroit prejudiciable, 

Je vous donne donc dit Thelagene Pavan- 
tage de la Viftoire parceque Monhieur eſt 
pour vous, & je le prie cepandant de nous 
dire en general 11 il croit que les platfirs 
dans un eſtat mediocre ſoint plus ou moins 
parfaifts que ceux que les grandes fortunes 

3 nous 
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nous peuvent faire gouter, ' Tres Volans 
tiers reprit PAmour, un ptu TPaudience & 
Je vous fatisferay, Saches donc que la qua- 
lite du plaithr weſt point attachee a la for- 
tune d*aucuns amans ft Ia nature ne les a 
deſtines Pan pour Pautre, & apprents que 
'te n'eſt pas a nons aen faire le choix, mats 
ue C'eſt a elle a qui. 3} en faut laifſer Pele» 
Aion, ah ! Dieu quelle opinion! dis Thela- 
gene, queen penſes vous Philamire ? Pour 
moy je croy que ce ſont mes yeux qui dot- 
vent me chercher un amant, & que la nature 
eſt afles occupee au bien dn general pour 
<quelle puiſſe Pabailler juſques aux affairesdes 
particuliers. Amador c*eſt avous a vous def- 
tFendre dit Alcimedon, toute 1a Compagnie 
eſt contre vous; j*eſpere dit PAmaur quel- 
le ferade mon fentiment apres qualle nvau- 
ra donne un peu dattention : C*eſt un er- 
Feur conrtinua til de croire que la nature 
nous alt laifſe 1a libert& de choittir Pobjet 
de rotre Amour, non elle eſtoit trop dif- 
crete. pour nous abandonner ainſt a nous 
meſtnes, 6: les de{ordres qui arrivent tous 
[2s jours par des engazements Precipites 
font aſſes voir les na!t:o1rs on nous nous jet- 
rer100s 1 elle ne Seoſtoir relervet Pempare de 
notre Coenr, Appreres T helagene que nous 
nailons tons 1cs ups pour les autres,& qu*au 
moment que ie vous paile i] y a un homme 
24 monde qui ncſt fait gue: pour vous, c'eſt 
| Amour 
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PAmonr qui vous la choiſi & c?eſt une ele 
(tian: ou vous Waves riencontribue. Quand 
une fille eſt afſes malhenrenfe pour en pren- 
dre un autre-que celuy qui Ji eſt deſtime 
elle Epreuve: blentoſt' les diſgraces & tes 
chagrins quiſuivent tousjours de bien pres 
ces alliances indiſcretes. | 
Mais quoy ! vous me ſurprenes dit Thela- 
gene, & vous me faiCtes deſia peur caricom- 
ment pouray-je connetre' par exemple 11 
Amador-eſt pliitoſt pour moy . qu' &lcune- 
don? Madame, continua I Amour, 'ce le- 
ra fans penne & la nature en vous mettant 
au monde vous a donne des lumieres ſuffi- 
fantes pour en faire te diſcernement, elle-a 
verſe dans vetre ame & dans celle de v6- 
tre amant les meſmes ſentiments de ten- 
dreſſe, elle vous a donne a Pun & a Pautre 
cette douce ſimpathie qui ite fi etroitement 
les Coeurs, elle 2 forme vos humeurs d*une 
meſme matiere, enfin clle n?a rien oublie 
_ vous en -rendre la connoilſance fort 
acile. Cette verite elt ft inconteltable que 
je veux bien vous ſervir de caution pour 
yous la garentir, & je yous ailcure que ft 
vous laiſles agir le deſtin fans vons prect- 
piter. par quelque demarche trop avancee, 
vons aures ſans doute en partage celuy qui 
vous eſt deſtinc & qui peut ſeul faire votre 
felicite, Ne vyoions nous pas que malyre 
les accidents que la difcorde a failt naitre 
5-4 Pur 
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pour ſeparer les Coeurs que la nature & 
PAmour avoint units, Amarillis a eſte pour 
Mirtil lors meſme que toutes les apparen- 
res y eſtoint contraires, Clelie pour Oron- 
ce, & Angelique pour Medor : Il faut done 
{ſe laifſer conduire a PAmour qui agit tous- 
jours. de Concert avec la hature, & puiſque 
Funion de nds Corurs eſt. un effect de ſa pu- 
ifſance, nous ne devons prendre aucune Pre- 
caution contre les amans qu'il nous don- 
ne, mais bien platoſt nous devons Croire 
que nous ne Pouyons pas y apporter. la 
moindre reſiſtance ſans nous eloigner de 
notre bonheur. 

Mais $*il y en a en meſme temps pluſteurs 
qui me plaiſent dix Thelagene comment 
pouray-je ſcavoir celuy qui me fera le plus 
propre ? Ah! reprit PAmour il vous ſera 
fort facile de le diſtinguer d*avec les au- 
tresz vous maures qu'a reflechir fur le pre- 
mier moment de vatre entrevejie & vous 
le connetres ſans difficulte, Cet heureux 
amant qui vous ſera deſtine aura bien plu- 
toit gangne vetre Coeur que les fgutres, vos 
yeux ne ſe ſeront pas plutoſt rencontres avec 
les fiens que vos efprits ſe ſexont unis, & 
malgre cette reſiſtance que la pudeur 
aveugle y 2ura pu apporter, tous vos ſou- 
haits & tous vos deſfirs vous auront dans le 
Coeur faict conſentir a votre engagement, 
Ces Mariages que faict la nature ſont bjep 
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lus parfaicts que ceux 'ou la politique a 
Cant . pn R % la RO ce verſe 
dans Pame des amans quelle unit, a bien plus 
de charmes, que tous les avantages qui peu- 
yent naitre de Pintereſt, 

Je ſuis charmee de votre diſcours dit The- 
lagene je Way plus qu?une diffhiculte qui $o- 
poſe encore a ma perſuaſion , comment ie 
peut il faire que nous concevions de PA- 
mour ponr Þplufieurs {1 la nature na faict 
naitre q*un homme au monde qui dolve en 
eltre Pobje& ? Cela ne vient Madame, con- 
tinua PAmonr que de ce queceux pour qui 
vous conceyes de la tendreſſe ſont formes 
ſur un modele qui approchede cejui de vo- 
tre veritable amant & c*eſt de cette reſſam- 
blance que provient ce rapport dinclina- 
tion, Cet entretien fut interrompu par 
quelques viſites qui donnerent occaſion a 
PAmour & a ſon guide de prendre Conge 
de Philamire, elle temoigna en particulier 
a Amador la ſatisfaction quelle avolit receu 
dans ſa converſation, & Juj dit fort obli- 
geanment qu'il lui feroit beaucoup de plaifir 
$21] continuoit a Phonorer de es vilites. 
Alcimedon avoit deſſein a la ſortie de chez 
Philamire Maller ches Roſalie mais ayant 
appris quelle eſtoit chez Menallippe 11s al- 
lerent rendre viſite a cette derniere, Comme 
celt alles avoir de Peſprit, de la naiſſance, 
& Ce 1a beaute, Pour avoir acces aupres de 

En _ cette 
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cette perſonne vous pouyes deſia jugeravec 
quel accyeil notre dieu deguile. fut recey, 


Jes Compliments furent Courts de part & 


FPautre, parceque une partie de jen quis a- 
chevoit ne permettoit pas de paller Je 
temps dans des Civilites ſuperiiues, lapartie 
fut continues & la preſence de PAmour ap- 
porta tant de bonheur aux Dames quelles 
gangnerent preque toutes, Cela n'eſtoit pas 
{urprenant car on ſcait que le ſexe ne pera 


jamals au jeu quand ce petit dieu ſe fait 


de la partie. Ce divertiſlement Etant fini a 
Pavantage des belles la compagmie ſe retira 
& Roſalie ayant appris dAlcimedon qw1l 
eſtoit alle chez elle avec deflein de lni ren- 
dre viſite, elle reſta ſeule avec Menallipe. 


Vrayment Monfienr dit Menallipe en gad- 


dreſſfant a Amador, les Dames vous ſont fort 
obligees de ce que le jen leur a eſte ſi avan- 
tageux, je croy dit PAmour quelles doi- 
vent platoſt a leur addreſſe qu?a ma pre- 
ſence 1le bonheur qui les a touſiours accom- 
Pagnets, quoy dit Roſalie votre inclination 
meſtoit elle pas pour nous ? Aſſenrement 
Madame continua t'1l jay tonsjours ſouhaire 
Ja perre des autres afin Ge vous voir gang- 
ncr, & ft mes deſfirs avoint pn regler Peve- 
nement des cholſes je vous avoue que vous 
mWauries quelque forte Pobl:zation. A ce 
que je voy dit Menallipe, vous weites pas 
ennemy du ſexe puiſquie vous eſtes a 

_ | on 
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fon party. Ceſt Madame nneffet du merite 


qui Paccompagne & un peu de panchant 


naturel qui me faict tousjours prendre le 
party des celles qui gangnent mon Coeur, 
Vous weſtes done pas egalement porte pour 
toutes? Dit Alcimedon, non reprit PA- 
mour je ſuis fort partage la defſus & pen- 
dant que je forme des voeux pour les unes 
je donne ma malediCtion aux autres, javone 
que C'eſt mon foible mais je Way pu en- 
core le ſurmonter & quelque effort que je 
face ſur moy meſme je ne puis jamais don- 
ner mon ſuffrage a ces fieres (quelques Belles 
quelles puiſſent eſtre) qui afſoGtent tousjours 
un certain air de pruderie qut eſt infuppor- 
table. Ah Dieu dit Menallipe vous eſtes 


'pas le ſeul qui les Condamnes, tous ceux qui 


ſcavent vivre enont du mepris, & il fandroit 
eſtre de Pautre monde ponr pouvyoir ap- 

prouver leurs ridicules maximes, Pour mo 
je les regarde comme des monſtres, & Pa- 
veriion naturelle que jay pour tout ce qui 
ſent la contrainte & PafteQation, me les 
rend tout a fait odieuſes, Je ſtis bien de 
votre ſentiment dit Roſalie & eſt avec bien 
de la penne que je puls ſenſement ſouffrir 
la preſence de ces fortes de perſonnes dont 
toutes les manieres ſont embaraſſees, & qui 
avec tous cs defauts ne pardonne a rien 
= authoriſer leurs Maximes. 1I faut. vi- 
Tre ay2c clles Pune fagon f1 geinante: & 
| altecter 
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affecter tousjours un air f1 ridicule que je 
ſuivrois platoſt tout ce qwil y a de plus ſe- 
vere & de plus auſtere pour la conduite deg 
moeurs, que de nyattacher a leur procede, 
Ce ſont des perſonnes dit PAmour qui par- 
my les libertes quelles ſe donnent ne pre, 
chent jamais que la reforme, rien n'eſt aſles 
accompli pour leur plaire, & auſlitoſt quel- 
les ſe ſont parees d'une fauſle indifference 
pour toutes choſes, 11 n'y a point de con» 
duite , juſte quelle puiſſe eſtre qui 
ne ſouftre leur cenſure. Si elles paſſent dans 
votre eſprit | 29 des monſtres, pour moy 
je les regarde comme des Viperes 6 des 
Serpents & je conſidere que comme la na- 
ture ne ſeroit pas parfaicte fans ces ſortes 
danimaux, de meſme il faut que les defavts 


de celles cy ſervent a faire paroitre avec 


plus Oeclat les avantages des autres, Qu*en 
penſes vous Alcimedon ? Jay trop de pen- 
chant pour la douceur pour approuver cel- 
les qui font gloire de men avoir point, rey 
poncit Alcimedon, & je wevite pas avcc 
moins de ſoin le rencontre de ces humeurs 
{auvages, que je recherche avec ardeur Pa- 
bord & Ventretien de celles qui leur ſont 
oppolees, ah! que la douceur. a de charme 
pour moy & que C'eſt avec bien de la joye 
que mon Coeur ſe rend ſans reſiſtance a 


celles qui en ſont pourveues, je prefere ma 


{eryitude a toute {forte de liberte, - Poup,. - 
moy. . :; 
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moy dit Menalipe,je croy que la conduite des 
unes eſt preque autant a blamer que celles 
des autres quand elle eſt va dans Pexces. 
Vous aves raiſon dit Roſalie & cette dou- 
ceur exceſſive a ſes deffauts auſh bien que 
cette rigueur ridicule. Les faveurs deyiennent 
inſipides auſlitoſt que nous les rendons trop 
communes, & on $*hazarde ſouvent de n'o- 
bliger perſonne quand on veut plairea tout 
le Monde. Quel eſt votre ſentiment fur ce 
ſujet? ditelle en ſe tournant vers Amador, 
pour moy reprit 11 je ſuis le plus emba- 
raſſe du Monde a vous y nga car vous 
Pouves penſer que 1 je futs mon inclina- 
tion j'auray bien de la penne a me plaindre 
des belles, quelles ont trop de douceur pour 
leurs amants. Non non dit Roſalie que vo- 
tre jugement vous ſerve de guide, vous aves 
alles de Inmieres pour fatisfaire a n6tre 
diſficulte : Meſdames ft vous ſouhaites que 
preferablement a mon intereſt je yons de. 
clare ce que je penſe ſur ces deux qualites 
{1 contraires, je vous diray que je croy que 
cette herte exceſſive, &X cette douceur ECX- 
treme, ſont deux ecuells deſquels 11 faut ega- 
lement geloigner, & quil ny a que le mi- 
lien qui ſoit une voye ſeure & exempte des 
traifts de la Critique & de la cenſure, II 
faut que le ſexe face une alliance de ces 
deux vies pour Etre au deſlus de la me- 
diſance , & pour que ſa conduite _ en 
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effet irreprochable aux yeux de-tout -le 
Monde; Car i la fierte & cet air prude eſt 
blamable parcequil ſe defait entterement 
de Ia donceur, 1l n'y a pas moins a redire 
a.celle cy quand elle $eloigne par trop de 
Ia prudence, le . party de Pune eſt a la ve- 
Fite bien plus agreable que celui de Pautre 
mais auſſ} vous gyoures avec moy qu'il eſt 
bien plus dangereux. Le malheur des temps 
oblige les Dames a ne ſe pas contenter 
dans leurs ations du temoignage de leur 
Conſcience, la mediſance attaque les choſes 
les plus fainftes, & taut que les apparences 
ſont contre elles-Pinnocence de leurs intri- 
les doivent donc pour eviter le caprice 
de cenx qui fats penetrer les choſes ne con- 
fyltent que leur malignite dans le juge- 
ment, quils en font, unir en elles meſ- 
tnes Ia prudence, la fierte, & la douceur 
dans un juſte temperanment; il faut quelles 
Jes aſſailonne tellement , quelles ſoint fieres 
fans faire gloire de mauvaile hameur, & que 
{ans avoir, defſein de plaire a perſonne elles 
ſoint agreables a tout le Monde ; une fa- 
veur un peu diſputes a inliniment plus de 
charme que celles qu*on accorde ſans difh- 
culte & nous goritons bien plus de plaiſir 
dans la poſlefiion d*une choſe dont la con- 
queſte n01s 2 eſtz difficile que dans la joi- 
MWance Wan hich que nous avons acquis ſans 
Pott= 


e ne peut les juſtificc qu'a elles meſmes, 
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pourſuittes. I] eſt donc neceſlaire que Ia dou- 


ceur ſoit un peu ſoutennge de la ftierte mais 
dune fierte noble qui wait rien de trop 
rode; enfin telle qu'on la yoit Meſdames 


. dans vos Comportements. Roſalie & Menal- 


lipe avouterent qu?on ne pouvoit pas parler 
avec plus de raiſon fur cette matiere, & fi- 
rent-connetre a, Alcimedon le-plaifir quiils 
avoine receu de 1a- viſite & de celle du Ca- 
valier, le temps ne leur permit pas de re- 
ſter davantage ils prirent conge de ces deux 
befes, & ſortirent-dans le deſlein de voir le 
lendemain- Aſterle. x 
.Alcimedon- qui conneiſſoit cette Cruelle 
plus qu?aucun. autre_ informa, , Amador de 
toutes ſes manieres les plus ſecretes, & lui 
dit: en riant- que- $il eſtoit alles perſuaſif 
pour: engager; a Amour le coeur. de cette 
rebelle il auroit plus Madreſle q)un'nombre 
preque infin} qui ayoint perdu leur temps 
.& leurs ſoupirs aupres Melle, Helas re- 
prit 1, i] wy.a rien de plus facile que de 
faire naitre Iatendreſle dans nn-coeur, c'eſt 
une paſſion.qut vient au Monde avec nous & 
les forces que nous apportons pour oppoſer 
aux aſlauts quelle nous livre,ſone trop foibles 
pour faire une longue reſiſtance, Alcime- 
don dit qu*il ſouhaitoit que cette eſperance 
fat ſurvie dune heureuſe reuſflite i] ne pen- 
{erent plus qua cette vifire quil rendirent 
le matin ſans retardement, ls trouverent 
| cette 
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cette belle dans ſon defabille qui ten6it un 
livre a la main , Alcimedon que ſon hon- 
neſtetE rendoit fort libre avec elle, vou- 
lut ſcavoir ce qu*il contenoit, - elle fit quel- 
que reſiſtance, mais enfin 1] en fut le mai» 
tre, & Payant ouvert 11 trouva qwil avoit 
pour titre L* Amovy Vaincy, 11 wen faillut 
pas davantage pour faire naitre Ia Conver- 
ſation ſur la galanterie quoy ? dit Amador 
en $'adreſlant avec un ſouris a Aﬀerie, PA- 
mour neſt done pas le maitre chez vous? 
Non fans doute reprit cette Cruelle, & la 
lecture que je viens de faire de ſa defaitte 
me confirme dans les ſentiments que Pavols 
conceus de fa foibleſſe. Ah dit Alcimedon 
vous deuries craindre la colere de ce petit 
Dieu, il ſcaura peut eſtre tronver votre foi- 
ble, & vous deves ſcavoir qu*il weſt point 
de belle qui wait ſon heure dangerenſe 
mo ce jeune conquerant $attache a Pob- 
erver. Que me dites yous la? Continua 
Lelle, la liberte de mon coeur que jPay con- 
ſervee juſques a preſent -meſt elle pas une 
preuve inconteſtable de ſon peu de pouyair, 
mais Madame dit Amador cette inſenſibiti- 
te que vous profelles fi ouvertement eſt elle 
appuyee de quelques raiſons qui doivent 
vous rendre PAmour fi mbprifable ? Aﬀeure- 
ment dit Aſterie 6 je ne veux le conſiderer 
que dans la peinture qu'on nous en donne 
pour connoitre en meſine temps Iayantage 


qu'1l 


en Angleterre. 27 
qu'il y a de gen eloigner; Lors que je le 
vois {on bandeau fur les yeux je me repre- 


ſente ſon peu de lumiere qui doit eſtre ſui- 
vie de milles Egarements, & je conclus auſſi- 


toſt que nous avons beſoin-dun guide qui 


ſoit plus-eclaire, & que la conduite d*un 
aveugle ne'peut' eſtre que tres perilleuſe, 
Si je jette la-ytne ſur le reſte de ſon eqhi- 
page, je ne remarque rien qui ne ſoit fus 
neſte a notre liberte, & ce Flambeau & ces 
fleches dont” il nous menace, me font aſſes 
connoitre que la violence eſt plus miſe en 
uſage ches Ini, 'que la douceur. ' Enfin de 
quelque 'cofte que je le regarde, je trouve 
tousjours quelque nouveau ſujet de mepris; 
& ces plaintes:6 ces ſoupirs qui font Pocs 
cupation la plus ordinaire"de ceux quiils 
{onimet, ne petvent $accomoder avec Pens 
jouement'*de mon humeur. ©” Ca de bonne 
toy continua t?elle, Mavoures yous pas avee 
moy que tout ſon Empire iveſt erabli que 
ſur 1a Tirannie-& que tous ſes -tujets font 
autant de Captifs quil tient dans les chai- 
nes, & auquels 11 ne laifle pas-wm monent 
de repos, car quelle rigueur wexerce til 
point ſur nos coeurs lors que ſes faux chars 
mes nous ont feduits, & qwils ont tire'de 
nous le confentement que -nious deptorons 
en vain le reſte de nos jours, ' Quoy ! mais 
dans le Matiage? Dit Alcimedon, non tion 
reprit elle auſlitoft, a quelle fauſle que -_ 
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le metties--je ne le puis gouter , Dans le 
Mariage mon dieu ? Je ne connois point 
les plaiſirs legitimes, & je ne dois pas con- 
noitre les defendus, mais jay tousjours out 
dire que jamais PAmour weſtoit plus de- 
concerte qu'apres la Ceremonie , & quwil 
{embloit qu*il- Peut point; d*ennemy plus 
irzeconciliable que PHimenee, Non non 
ne nven parles plus? Souvent en penſant 
trouyer un trefor .on tombe dans un piege, 
& les fautes ſont mortelles ou le. repentir 
eſt inutille.”  A'penne Aſterie achevoit ſon 
diſcours qu'on vint avertir que Berenice 
yenoit lui rendre-viſite, elle entra auſlitoſt 
& ſa bonne amie lui dit en la:faluant, ah 
que je ſuis: ravie'de vous voir, jamais vous 
ne vint plus a propos, la partie ſera a pre- 
ſent egale,- car je ne donte point que vous 
ne-ſoics de-mon cofte, Et de quoy Sagit 11 
dit Berenice,,. 1] gagit repfit Aſterie de 
Combhattre'contre ces deux Meſſteurs pour 
1z-liberte de nos Coeurs, &i faire en {orte 
que: malgre- les: forces. pretendties de PAs 
mour qu11s-nqus oppoſetit., nous reſtions 
Maitreſſes*de,nous meſmes. C?eſt bien mon 
deſſein dit Berenice:,- PAmour eſt un Dieu 
gyi-perd ſon temps aupres de moy, de quel- 
que- addreſſe qu'zl fe ſerue je-{cauray tous- 
jours ! parer ſes Coups , & je veux paſller 
pour-la: plus' volage,. 1 jamais:avicun atta- 
chement me-livee-au Caprice de cette pa 
of C ion, 
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fion, Mais Madame dit Amador, eſt ce 
- PAmour eſt un mal fi dangereux ? ſans 
oute reprit elle 2uſlitoſt , & je ne ſache 
point d*employ plus malhenreux que celut 
daimer, Mais fi on vous le faiſoit voir 
continua t%il dans fon naturel avec fon air 
doux & engageatit, & ſuivi de tons les plas 
tendres plaifirs que goutent ceux qui ne ſont 
pas inſenſibles a ſes traits, que diries vous ? 
Ne vous rendries vous pas I'une & Pautre? 
Aſſenrement dit Afterie & ft vous pouves 
nous perſuader que les chagrins, la jalou- 
fie, & Pinquietude ne ſont pas les appana- 
ges de cette paſlion,, nous vous cederons Ia 
victoire, 6 nous nous rangerons de votre 
parti, Eh bien dit Amador jPentreprens 
tout ſeul de vous convaincre & fi votre el- 
prit eſt ſans preoccupation, je me flatte que 
vous ſeres auſlitoſt du coſte de PAmour 
quand vous en aures connus les avantages, 
Scaves vous Meſdames qu'il ry a point 
de paſſion plus douce & plus tranquille que 
celle de Amour quand elle eſt maitreſſe 
d'un coeur, que nous ne pouvyons Ia Com- 
battre ſans vouloir detruire notre nature, 
& quautant de reſiſtance que nous apPor- 
tons pour reprimer ſes Mouvements, ce {ont 
autant de demiarches que nous faiſons pour 
nous eloignet de netre bonheur. Ne croles 
Pas que ce dien ſoit aveugle, il weſt rien 
de plus &claire que lui, & le bandeau _ 
D 2 es 
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les peintres luy couvre les yeux eſt plutoſt 
une marque de leur ignorance, q*une pre- 
ve de ſon ayeuglement, Ils wont pu trou- 
ver de Couleurs afles vives pour npus re- 
preſenter Peclat & le brillant avec lequel 
ils ſont formes, & dans cette impuiſſance 
ils ont eus Padreſle de les cacher aftin de ne 
pas expoler leur ouvrage a la juſte cenſure 
de tout le Monde. Pour ſon Flambeau & 
ſes fleches dont vous vous effrayecs, ce font 
des armes quwil ne met point en uſage que 
pour nous rendre heureux, & les chaines 
dont yous dites qw1l accablent- ſes ſujets, 
{ont milles fois plus douces que notre l1- 
berte. .Si Pexperience peut eſtre receue 
juge en ce rancontre yous entendres un 
commun accord de la bouche de tous les 
amants, qwil ny a rien de fi doux que PA- 
mour, & queles fatigues qu*il ſemble nous 
donner ne fervent qua nous faire trouver 
{es Contentements plus, agreables. 

Pendant tout ce diſcours Aſterie & Bere- 
nice eſtoint dans un attention merueilleuſe 
on remarquolt a leur contenance le plaiſir 
quelle prenoint a Pentendre, & Pair enga- 
geant avec lequel il prononcolt toutes ſes 
paroles les charmoit infenſiblement, Lin- 
tention de ce petit Dieu deguiſe eſtoit plu- 
toſt de leur toucher le coeur par ſes traits 
inviſibles, que de flater leur oreille par ſon 
eloquence, c'elt pourquoy pandant tout cet 
entretien 
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entretien 11 verſoit dans leurs ames ce je ne 
ſcay .quoy qui attire les Coeurs, & toute 
ſon application eſtoit a transformer leurs 
Volontes. Elle ne furent pas plutoſt blet- 
ſees que ſe regardant Pune & Pautre avec 
cette pudeur qui rend les belles encore plus 
aimables, Berenice dit a Aſterie ch bien 
ue dites vous ? Je tiens ferme, repondit 
elle, & toutes ces raiſons quoy quelles me 
Plaiſent, elles ne me perſuadent pas. Jen 
doute fort, dit Alcimedon,, & le trouble 
qui paroit ſur yotre viſage eſt une marque 
tres evidente de votre defaicte. Ah Dieu! 
Croles vous dit Aſterie que nous 1ſo1ons {11 
foibles que de nous rendre fi factlement ? 
ue Monſieur contirue ſon diſcours & nous 
Confeſlerons apres ingenuement quel effet 
1] aura produit dans nos Coeurs : Pen ſnis 
daccord dit Amador, faches donc continua 
til qu*il ry a rien de plus raiſonable que 
PAmour & que le portrait qu'en font or- 
dinairement les ennemis de fa gloire le de- 
figure plus qwil ne le repreſcnte, la nature 
eſt trop ſage pour attacher la neccſl'e a 
une choſe manvaiſe, & cette belle ſI1mpathie 
par laquelle elle unit inviolablement les ef- 
prits, elt trop parfaifte pour qu'on y tr0:2- 
ve quelque choſe de defeCtueux. 4 912 
les plaifirs que goutent deux perfonies 9:1 
fe cheriſſent ont de charmes ? Que les 1*::- 


' 


arclles quelles reſſentent au dedans d'ci'©s 
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meſmes ont de douceur 6 que les Declara» 
fons amoureuſes quelles ſe font de tout ce 
qui ſe paſſe dans leur Coeur leur cauſent une 
enſible volupte, Que les ſoupirs que nous 

pouſſons &r les pleurs que ce Dieu nous fait 
quelque fois repandre ne vous allarment 
Point, i] ront rien qui vous dolvent rebu- 
ter, & ces douces reveries dont ngtre efprit 
S*entretient ſi ſouvent de Pobjet de ſon A+ 
mour, flattent infiniment Ia nature de cette 
paſſion, Repreſentes vous la ſatisfaction 
d*une Belle qui-yvoit ſoupirer a ces plieds 
celuy qui faict tout ſon attachement, que 
les tendres paroles,qu*ils ſe diſent lors quils 
fe declarent ce qwil ont de plus ſecret dans 
Fame ont de charmes ? Et que ces termes 
paſſionnes dont ils ſe fervent ont de force 
Jur le Coeur le plus inſenſible, Ah que 
ces amants ſont heureux quand Poccaſion 
un teſte a teſte leur permet de ſe decourir 
Ian a Pautre Texces de leur paſſion ! 11 ne 
ſe laſlent point de ſe dire quwils $2aiment, 
& les innocentes libertes quils gaccor- 
dent dans Ila chaleur de leur entretien, 
leurs font gouter des plaiſirs qui ne ſe peu- 
vent pas exprimer. Ah Berenice, dit Aſte- 
rie en interompant Amador , c'eſt a pre- 
ſent que je Connois que PAmour eſt un 
Tiran & milles mouvements inconnus que 
je reilents dans Pame, commence defia a me 
CQarer bien de Finquietude, Ah vous "_ 
65 
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des donc les armes? Dit Alcimedon, ce ſe- 
roit un vain dit Aſterie que je voudrois rd 


. ſiſter davantage, je ne puis plus cacher ma 


defaicte & milles ſoupirs mal etouffes ont 
deſia decouvert ce que je prenois penne a 
diſſimuler. Et toy Berenice tu me parols 
toute interdite ? Ah, Cruel Amour , dit 
celle cy, que je mepriſois tant! vous me fal- 
tes bien reſlentir votre vengeance : Ouy 
Aſterie je ſuis vaincue 6 je crains que din- 
times amies que nous ſommes nous ne de- 
venions bientoſt de facheuſes Rivales. Non 
non dit Amador, PAmour ne produira 
Point d'effet fi funeſte a votre amitie, vos 
amants ſeront differents, & vous eprouve- 
res dans peu qu'il my a que de la gloire a 
ceder a ce vainqueur. Nos deux Belles 
nouvellement amoureuſes etoint {1 decon- 
certees par cette etrange Metamorphoſe 
de leur Coeur, qu?Alcimedon & Amador 
jugerent quelles demandoint un peu de ſ0- 
litude pour $entretenir enſemble, c'eſt 
pourquoy apres quelques paroles tendres & 
obligeantes qui en acheverent la Conquelte, 
11s prirent Conge de Pune & de Pautre qui 
ne leurs repondirent preque que par des 
regars languiſſants & des ſonpirs qui fai- 
{oint Connoltre combien elles etoint inter- 
dites : Laifſons les dans leurs reveries Gt 
{uivons chez Menodore nos deux Cavaliers 
glorieux de la reuſlitte de leur entrepriſe. 

D 4 Alct- 
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Alcimedon &* Amador ne furent pas plit- 
toſt entres chez Menodore qwils apprirent 

ve Clarinte & Gelaſie eſtoint avec elle,"Us 
ficent conduis dans ſa Chambre & apr6s 
avoir temoigne dans lenrs Compliments la 
crainte qu*ils avoint 4apporter du trouble 
dans la converſation qu*ils interrompoint, 
on les obligea de reſter, & Menodore leur 
dit fort galanment que des perſonnes de 
leur forte eſtoint incapables de rien gaſter 
dans un entretien. Nous parlions, continua 
t*elle, en $?adreflant a Alcimedon, du Mari- 
age de Floxiane avec Lycidas, qwen dites 
yous ? Je ſuis bien aile repondit 1] que 
Jeurs voeux ſoint accomplis, mais pour yous 
dire le vray je les atmerois encore micux 
amans gue maries, Pourquoy cela ? _ dit 
Gelzlie, eſt ce que vous eſtes jaloux de leur 
bonheur ? Non reprit 11 auſlitoſt , mais 
Ceſt parceque je crains que leur Amour ne 
Salipibliſſle & que tout ce grand attache- 
merit qu*ils montroint Pun pour Pautre 
pandant lenrs amourettes, ne ſe change bien 
roſt en indifference. Vous ne {caves donc 
pas Cit Mencdore que les belles qualites de 
Lycidas Pont tellement rendu digne de 
poſleder tout le Coeur de Floriane, quelle 
ne met poznt de bornes a 1a tendreſſe, elle 
ne peut vivre un moment. fans le yoir, & 


P.gicn qui eſt entre eux eſt fi forte, quwil; 


ny a pas lieu de Croire quaucune chole Ia 
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puiſſe detraire, $1 toutes les Femmes ay- 
' moint aver autant de paſſion dit Amador, 
11 ny auroit pas tant de maris coquets. Di. 
tes plutoſt reprit Clarinte, que Bils etoint 
tous de cette humeur aiſee, le ſexe trouyant 
chez ſoy cet Amour complaiſant ne ſe ver- 
roit pas oblige a Paller quelque fois cher- 
cher ailleurs, Pour moy je crols dit Ge- 
laſie que quelque genre de vie que nous 
ayons embraſle 1] eſt tousjours bon de $a- 
quitter avec exaCtitude des devoirs qu?il 
nous impoſe; Ceſt bien mon ſentiment dit 
 Clarinte, mais je ne puis approuver cette 
ſevere conduite de certains maris qui bien 
qwils connoiſſent Ia vertu de leurs Femmes, 
Jes obligent par un pur Caprice a vivre 
dans une regularite entierement eloignee 
des innocentes libertes que les plus ſages 
peuvent Saccorder : En effet dit Menodore 
le ſexe eſt ennemy de la contrainte & telle 
; uy rauroit jamals la moindre tentarion 
e galanterie n*en refuſe pas quelque fois 
Poccafion pour punir un mari de 1a deffi- 
ance + Cette exacte vigilance weſt pas 
moins incommode qwinjurieuſe & quelque 
tendreſle q une Femme puiſle avoir pour 
celui a qui la Ceremonie la attachee elle 
Waime pas a lut voir faire le perſonage de 
{urveillant. JPavoue dit Gelaſie que ces 
humeurs donnent un peu a ſouffrir mais 
apres tout, une Femme qui ſcalt cc mm ſe 
» OIT 
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doit a elle meſme, doit regarder tous ces 
traits de jalouſie comme des marques de 
Pexces de Pafteftion qu'on Jui porte, Ah 
ne n'en parles point dit Clarinte il y en a 
a qu1 je ne pourois pardonner, il ſont fi ri> 
dicules ſur ce point, qwils prennent meſine 
Jeur ombre pour des corps Etrangers, ils 
doutent fi toutes les Dames qui viennent 
dans leur maiſon ne ſont point des hommes 
deguiſes, & les plus innocentes Converſa- 
tions paſlent dans leur eſprit pour de grands 
Crimes, | 

Je ſuis de votre avis dit Amador, & c'eſt 
mea foy une terrible aftaire que de $obli- 
ger a aymer par Contract, un Coeur qui 
alme la liberte dans ſon choix & qui ſe 
plaiſt a choiſir ſouvent, 1a pas de legeres 
contraintes a ſouffrir quand ce devyoir lui 
rend I Amour neceſſaire, Je le croy dit 
Alcimedon & la qualite d*amante & de 
maitreſſe, a bien plus de douceur pour les 
Dames, que celle de Femme & d*epoulſe, 
les choles les meilleures & les plus louables 
produiſent quelque fois de mauvais effets, 
& bien que Vintention du Mariage ne ſoit 
que Palliance des Coeurs, nous volons ne- 
antmoins qwil en ſepare & en diviſe bien 
plus qu"il n'en unit. Jene comprend pas dit 
Gelatie pourquoy vous trouves tant a re- 
dire au Mariage , pour moy je croy quill 
n'y a point de plus ſage & de plus honeſte 
anut16 
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amitie que celle qu1l fait naitre entre deux 
Coeurs, & Pay tousjours oui dire que dans 
les plaiſirs qu1l nous offre, 11 ſe trouve une 
certaine paix d*eſprit , & une ſatisfaction 
hardie qui ne fe rencontre point dans les 
autres, Quelque douceur que vous y tron» 
vies dit Clarinte, ceſt aſſes que nous ſoions 
attachees par notre engagement pour ne 
les pas gouter, dans ce qui nous les rend 
plus ſenſibles, qui eſt la liberte. Vous Con- 
neſſes peu les maux q%un Coeur ſouffre par 
la contrainte, vous avouries avec moy qu'il 
ny a rien de plus digne de pitie que d*etre 
oblige d*etoufter dans ſoy meſme tous les 
defirs que Pon forme, de ſentir ce martire | 
{ans qu'il ſoit permis de $'en plaindre, & 
tout cela de Crainte de donner quelque al- 
larme a un mary defiant. Mais d'ou peut 
venir dit Menodore, en $*adreſſant a Ama- 
dor, que le Mariage eſt preque tousjours 
le tombeau de Pamirtie, c'eſt une choſe que 
je ne puis comprendre, & je ne congois pas 
comment les uns conſervent juſques a la fin 
cette premiere ardeur amoureule, pandant 
que les autres tombent dans une morne in- 
ifkerence, Cela ne vient dit i], que de ce 
; vous ne conlultes pas tousjours ' Amour 
evant que de vous engager , Pintereſt && 
quelque faux brillant qui vous frappent la 
veue, vous font faire des demarches dont la 
Precipitation ne peut etre ſuivie uy 
Ci- 
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deſordres lors que ce Dieu ne vous ſert pas 
de guide, il eſt jaloux de ſon pouvoir & 
des quwil voit que vous aves diſpoſe ſans 
Jai dun bien qui Jui appartenoit , 1 
wen differe point la vengeance, & pour 
Pordinaire 1] vous abandonne la troifteme 
nuict de vos nopces ; plus d*ardeur, plus 
de tendreſle , plus d'empreſſement, 11 re- 
pand dans votre ame une certaine indolence 
qui vous ofte le gouſt des plaifirs, ils vous 
devienent fades & infipides, & n*y trouvant 
plus leur premier aſfaiſonement, vous nen 
tormes pas meſme les deſfirs, Voila les mal- 
heurs que Pon gattire quand on fache PA- 
mour, PHimen feul neſt capable de rien 
& des le moment quiil weſt pas dintelli- 
gence avec lui, 1] ne vous-peut faire paſſer 
Ia vie que dans un etrange accablement, 
Mais Comment peut on eviter ce danger dit 
Clarinte, vous pouves le prevenir reprit 
Amador,en traittant mieux les Amours que 
vous ne faictes d*ordinaire devant que de 
vous marter, 1] vous ſemble que vous n'eſtes 
pas ſages ft vous maffettes de paroitre Cru- 
elles, & a la moindre douceur qu'on vous 
dit, 11 elle reſſent quelque choſe de la ten- 
dreſle, vous vous recries auſſitoſt qu*on yous 
prend pour dautres; meſt ce pas la renter 
hautement cette divinite? Et Croies vous 
Pengager a vous ſuivre fi vous la maltraites 
de la ſgrte. Voila qui. eſt bien devant Pen- 
£agcment; 
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gagement dit Clarinte, mais quand Ia Ce- 
remonie eſt une fois faicte, n'eſt 1] point de 
moien de I'appalſer ? Eſt ce une faute irre- 
parable? Non reprit 1], cet Amour que 
vous aves exile peut eſtre rappelle de ſon 
baniſſement , vous pouves le faire revenir, 
& quoy qwil ſe bronille aiſement avec PHi- 
men, neantmoins quand on apporte de Ia 
prudence dans fa reception , qui ſe doit 
faire fans bruit, & qu'au dehors on donne 
par politique le premier pas a ſon Compe- 
titeur,, leur accommodement nelt pas dif- 
ficille. Souvent cet Amour detrone par le 
Mariage devient ſenſible aux pleurs de mil- 
les epouſes malheureuſles, il tache de tou- 
cher leur Coeur & ſe preſente a elles pour 
y reprendre poſleſſion de ſa place, mais he- 
las? Aveugles quelles ſont, au lieu de pro- 
fiter de cet heureux moment, elles le rebute, 
elles luy ferme la porte au nez, & paye ainſi 
Mingratitude le plus obligeant de tous les 
Dieux. Elles croient meſme que ce Weſt 
pas aſles de le rejetter, 11 elles ne le char- 
gent d*injures, & n*accompagne ce mauvais 
traittement , de toutes les paroles les plus 
P1quantes que Ja colere leur peut mettre a 
la bouche, Ah! fi elles ſcayoint les avan- 
tages de ſa preſence, & qu'il ne les recher- 
che que pour les rendre plenement heureu- 
ſes, quelles le recevroint a bras ouverts ? 
Pour moy dit Gelahie je croy que les Amours 
n'aban- 
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mabandonne point tellement - le Mariage;, 
qu*il men reſte tousjours quelques uns, & 
je penſe quill n*y a que ces petits Evapores 
> vo S*envolent 8 que ceux qui ſont plus rai- 
onables demeurent tousjours dans leur em« 
ploy. Sil en reſte quelq”un par hazard dit 
Amador, Croyes qw1l le laſſera bientoſt de 
vous divertir , & que fi le noend qui yons 
Lie reſt pas de ſon ouvrage il vous cauſera 
plus de defordre quil ne vous donnera de 
contentement,. Ceſt mon ſentiment dit 
Clarinte, tous les Amours du Mariage ne 
battent que dune aiſle, la moindre fatigue 
les rends malades, & je croy que le plus 
courageux dentre eux ne vaut pas le plus 
lache des autres. A quoy bon diſlimuler, 
continua telle, des verites 11 connues, ceux 
que PHimen a rendu les plus heureux wont 
emprunte lenr bonheur que de la nonveante, 
le temps a detruit Ia force de leur paſſion, 
& quelque ſmpathie qu*tls ayent eus Pun 
pour Pautre, elle a eſte d*un foible ſecours 
quand PAmour ne eſt plus fait entendre. 

On languit ſans cette donce amorce, cette 
' ardeur mutnelle ne dure que peu de temps, 
& par un etrange Caprice du deſtin nous 
ceſlons Metre heurenſes parceque nous le 
ſommes tousjours; Pabſence meſt plus pour 
nous une penne, & les douces reyeries qui 
faiſoint notre entretien quand nous eſtions 
fepares de Pobjet de notre tendreſfle, -n'oc- 
| cupent 


cupent plus notre eſprit auſlitoſt que les 


charmes de la nouveaute nous abandonnent.. 


L'Amour wa point Pappas que dans les 
Comencements, & vous deves avouer as 
vec moy que la liberte eſt ce quwil y a de 
plus ſenſible & de plus piquant dans le 
plaiſir, Clarinte que fon intereſt faiſoit 
parler de la forte auroit pouſle la conver- 
{ation un peu trop loin, fi Alcimedon & 
Amador qui $*apercevoint quelle ne plai- 
ſoit pas egalement a tout le monde , ne 
Feuſlent interrompue a deſlein en prenant 
conge de Menodore, elle les remercia avec 
bien de Ia civilite de leur viſite, & ils lui 
temoignerent le deplaiſir qu'ils avoint de 
wavoir point veu Melite, elle leur apprit 
quelle eſtoit chez Dorinice 6 ils {e ſepare- 
rat de la ſorte. 

Nos deux Cavaliers qui vouloint profiter 
de tous les moments favorables que la ftor- 
tune leur preſentoit ne perdirent point de 
temps ,, & le defir quilts *avoint de voir 
Melite & Dorinice enſemble, ne pit ſouffrir 
aucun retardement. lls allerent donc chez 
cette” derniere 6 y rencontrerent celle qu*il 
y ſouhaitoint. Le hazard qui ſe meſle pre- 
= de toute choſe, leur fit naitre Poccaſion 

conter des douceurs a ces belles, 1] trou- 
verent que Dorinice repetoit une lecon de 
Mufique, je vous ay deſia dit quelle y avoit 
beaucoup Minclination, & cotmme hs 4+ 
| choſe 
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choſe qui ne trouble point une viſite, voris 

ne deves pas eſtre ſurpris 11 elle paſloit de 

la ſoste le temps avec 1a Compagnie. Voi- 
cy les paroles de Pair quelle chantoit. 


Un Berger charmant 

Dun air fi touchant 

Vint Pautre jour ſoupirant 
Me demander un ſeul moment, 
Pour me geclarer ſon tourment, 


Sil me paris diſcret 

\ Due Pen de regret 
A m'en deffaire, | 
Mais belis ? un amant ſincere 
Peut til bien pour un refus 
Se reſoudre @ ny revenir plus ? 


Alcimedon & Amador qui avoint enten- 
dn den bas la voix de Dorinice, ſe voulu» 
rent faire un plaifir de la ſurprendre;, ils 
monterent donT a petit bruit & a la repe- 
tion de ces paroles, Mais belas ? Is ouvti- 
rent la porte, & entrerent en meſme temps, 
Noſtre muſicienne parut un peu etonnee 
Aune viſite fi 1impreveut, mais le Caractere 
dt Alcimedon le mettant an :deſlus dela 
Cenfure, elle ſe remit- bientoſt de fa ſur» 
priſe, & lui dit en ſouriant, vrayment-cela 
weſt- pas dans-les regles de {urprendre ainſi 
les perſonnes lors quelles y penſent le _ 
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il ne faut point dit Alcimedon que vous 
nyen youlies de mal, Pay entendu par v6- 
tre chant que vous ſouhaities le retour dun 
Berger, en voyci un que je yous ameine (ll 


dit cela en preſentant Amador) 1l wa rien - 


de ruſtique ny de Champeſtre & je croy 
qu”au deffaut de celui que yous defiries 11 
poura eſtre au gre de votre Coeur, Ce neſt 
Pas a vous dit Dorinice a engager les per- 
ſonnes etrangeres, .vous ne pouves diſpoſer 
que de vous meſme encore peut eſtre men 
e{tes vous plus le maiſtre. Il ne peut pas 
Madame dit Amador, $*cloigner de mes 
ſentiments en diſpoſant de Ia forte de ce 
que Jay de plus cher, & je me Croirois 
bien heureux, fi je pouvois reniplir la place 
du Berger dont yous plaignes Peloigne- 
ment. Melire qui avoit tousjours eq les 
yeux attaches ſur notre Dieu deguiſe, dit 
avec un air enjoiic voicy un Berger qui n'a 
Pas la mine d'avoir rousjours eſte nourri 
au Village, & je croy qu"il a aſlts de merite 
pour pouvoir. faire I'attachement dune 
perſonne de la Cour. N?en juges pas a Pex- 
terieur dit Amador, les apparences font 
trompeuſes & vous ne deves pas donner 
vetre eſtime a ſi bon marche. - Il continua 
de repondre tousjours avec bien de Peſpric 
a toutes les Civilites qu'on Jui faiſoit, on 
prit des fieges & Alcimedon dit a Dorinice 
Eh bien que penfes vous de ce nouveau 

E Berger 
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Berger? je croy repondit elle,que 9ils eſtoint 
tous de ce Caractere, 1l y auroilt bien des per- 
ſonnes qui ſe feroint un ſenſible | ny; de. 
quitter les Palais, pour habiter dans leurs 
Cabanes, Je men doute point dit Melite, & 
PHeure du Berger ne ſeroit pas f1 difficille 
a trouver $'ils Etoint toys auſſi accomplis 
que Monſieur. Toutes ces flatteries reprit 
Amador, me plairoint beaucoup plus {1 elles 
neſtoint point 11 generales,, & Jaimerois 
mieux apprendre de vous que.je ne vous 
fulle pas tout a faict deſagreable, que d'en- 
tendre dire que Yay de quoy plaire a tout 
le Monde, Vous pouves vous en faire Pappli- 
cation dit Alcimedon, car je ne doute point 
que Melite ne vous confiats la garde de fon 
troupeau, Vous vous avances un peut trop 
reprit elle, & vous ne {caves pas ſi Mon- 
fieur voudroit $&en charger, Pour moy dit 
Dorinice je ny voudrols pas fer le mien & 
quelque eſtime que j'aye conceue de ſon 
merite, 11 eſt de certains moments ou on a 
bien de la penne a repondre de ſoy meſme, 
a plus forte raiſon de $afleurer fur les au- 
tres, Quoy Madame dit Amador, Croies 
yous.qu'il ne ſe trouve plus de Bergers Fi- 
dels, & que Mirtil wait pas ſes ſemblables. 
Je croy dit elle, quils ſont fort rares, & 
nous volons a preſent, que cette fidelite in- 
Ebranlable paſſe dans Peſprit des. amants 
Pour une vertu hors de faiſon, ils ne trou-- 
vent 


en Angleterre, 54 
yent I Amour commode que dans le chan» 
gement & 11s croyroint aimer a la vieille 
mode, gilsaimoint avec attachement, Mais 
{i je vous faiſois des proteſtations, de n'a- 
yoir des yeux que pour yous, & de man- 

er plutoſt de vie que de Conſtance, ne 
fries yous pas ſatisfaictes, Vrayment dit 
Melite cela ſerviroit peu, tous les faux ſer- 
ments des amoureux ne paſlent pas chez 
eux pour la moindre faute, ils difent quen 
fe parjurant ils noftence que le Dieu des 
Poetes, & ce ne ſeroit pas par la que je me 
fiſſerois gangner : Par ou donc, dit Alci- 
medon, & comment faudroit t*il 11 pren- 
dre pour vous engager a aymer, Ce ſe- 
roit reprit elle, par des foins & des aflidui- 
tes infatigables q un amant pouroit me per- 
ſuader 1a verite' de ſes ſentiments, ce ſe- 
roint ces tendres declarations qui ne par- 
fent que du Coeur, ces doux mouvyements 
de Pame qui ſe font connetre ſans Puſage 
de la parole , & ces ſoupirs paſſiones qui 
ne ſe reſſentent point de la contrainte, qui 
ponroint gangner quelque choſe aupres de 
moy. Il eit bon interompit Dorinice , de 
Saſleurer de la Conſtance des amants d%a- 
preſent par de longues Eprenves, il neſt 
rien de plus diſſimule, & malgre toutes 
teurs douceurs, Paurois bien de la penne a 
me rendre a leurs pourſuittes. 11 ne' ſont 
Pas plutoſt Maitres de nos Coeurs qwils ſe 
E 2 refr0j- 
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refroidiſſent en moins de rien, plus de ſou» 
miſſion, peu de tendreſſe, en un mot tou- 
tes leurs manieres prenent le, droit, chemin 
de Pindifference, ah que ces amants ſoumis 
ſont differents de ces amants. vainqueurs ? 
Je vous avorie dit Amador, que Ia prudence 
n*a pas. trop de tous ſes yeux pour nous 
ſervir de guide dans cette occaſion, & qu?il 
ſ trouvent de ces Coeurs fugitifs qu?il eſt 
difficile d'arreſter , mais auſſt vous deves 
Confefſer avec moy qu'il ſe rencontre en- 
core de ces amants veritables dont la paſ- 
ſion ne peut eſtre affoiblic par la poſſefion 
de ce qu'ils ayment z Ouy Meſdames con- 
tinua til, jen juge par moy meſme & {i 
Jeſtois un jour afles heureux que de plaire 
a des perſonnes auſſi aymables que vous, 
elles ne ſe plaindroint jamais de leur en- 
gagement. Alcimedon qui parloit peu afin 

e donner plus de liberte a Amador, Iin- 
terompit & dit, Eh bien Madame n'eſt 
ce pas la un Berger bien galant, de vous 
faire une declaration des la premiete vilite ? 
ſans doute reprit Melite , mais comme ce 
neſt point $engager que de ſe declarer 
egalement pour deux, es affaires men ſe- 
ront pas plus avancees; Quoy dit Dorinice 
en riant, le ſouhaiteries vous pour vous 
ſeule? Ne me demandes pas la deſſus 
.-mon ſentiment dit elle, & juges ſeulement 
de la diſpoſition de mon Coeur par aþ ro 

ans 
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dans lequel Je votre peut eſtre, Je vous 
entends dit Dorinice, & vous avies raiſon 
de dire que PHeuredu Berger ne ſeroit pas ſi 
difficile a trouver gils avoint tous AMauſli 
belles qualites que. Monſieur, Vous ne 
voyes rien dit Alcimedon tontes ces ap- 
parences exterieures ne font que le moin- 
dre de ces a7antages, il n'y a point de con- 
noiſfance qui paſle la vivacite de ſon eſprit, 
1] touche routes ſortes Minſtruments avec 
nne addreſſe mervyeilleuſe, & chante avec 
Fair du Monde le plus charmant. Je ne 
fcay pas dit Amador comment vous poures 
garentir ce que vous avances fi la Compag- 
nie exigefquelque choſe de moy, Un petit 
air dit Dorinice, vous ne pouyes Pas vous 
en deffendre comme vous ny?aves entendus 
vous le deves faire plus hardiment : donnes 
nous cette fatisfaftion dit Melite, mais fi 
reprit 11, je ne reponds pas a Pattente que 
vous aves douir quelque choſe dextraor- 
dinaire, me Ie pardonneres vous? Com- 
mences dit Alcimedon , pourquoy tant de 
facons, LPAmour qui mignore rien & quit 
ſe ſert de tout pour gangner les Coeurs 
avoit defia fait connetre tous les ayanta- 
ges quils poſledoit a ſon amy, c'eſt pour- 
quoy 11 ne put les diſſimuler & fut oblige 

e repondre aux ſouhaits de ces belles, 1! 
echanta donc Pair ſvivant, 


E 2 Doux 
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Donx habitans de ces bois, 
Que votre amonreux ramage 
S*accorde bien a ma woixl 
Nous faiſons repondre cent fois 
Les rocher; de ce voiſinage. 
Helas | petits oyſeaux, belas | 
Now parlous un langage 

Dne ma bergere wentend ps. 


Netre amour Muſicien trouva des cheutes 
{1 heureuſes ſur 1a repetition: de ces Helas ? 
> Jag peut dire quwil enleya le Coeur de 
celles qui Pentendoint, elles lui applaudi- 
rent meruetleuſement & avec des paroles 
les plus tendres, & les plus obligeantes du 
Monde, elles lui firent bien connetre quelles 
n*eſtoint plus guere maitreſles. d*elles mel- 
mes. (Vous ne devyes pas eſtre ſurpris de 
leur deffaite , fi vous conſideres que C'eſt 
PAmour en perſonne qui les attaque.) Eh! 
bien dit Alcimedon mwavois je pas raiſon de 
yous dire que ce Berger 8tolit accomply, 
{ans doute dit Melite &;je connols des per- 
ſonnes qui {e feroint un ſenſible plaifir de 
ne lui eſtre pas indifferentes, ne ſeries vous 
point de ce nombre la dit Dorinice, helas 
reprit Melite, Monſieur eſtant .entierement 
pour vous, vous pouves vous imaginer de 
qui je parle, Ne vous y trompes, pas dit 
Amador, je ſuis egalement partage & je 
f , 9 F : | {ero1s 
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ſerois dans un grand embarras {i yous n”0- 
bligies a diſpoſer de mon coeur on Pour 
Pane ou pour.Pautre, $1 vous eſtes pas 
ingenu & ſincere dans yos paroles dit Do- 
Tinice tout au moins vous eſtes diſcret, & 
la crainte que vous aves den faire une ja- 
louſe yous empeſche de vous declarer pour 
autre. Non je vous jure interompit PA- 
mour quve $i] failloit abſolument faire ele- 
Ction dune de yous deux je ne pourois en 
faire le-choix ſans laiſſer a Pautre, la moi- 
tie de mes inclinations. II faut pourtant 
ſe declarer dit Alcimedon, & ft yous aves 
penne a le faire de vive voix , il faut 
que © yous eſcrivies fur les tabletes- de 
ces belles rivales ce que vous ſentes pour 
glles, & nous jugerons par la nature de la 
declaration' quelle ſera celle qui ſera ſeule 
maitreſſ&vide vetre coeur, - Jy conſens dit 
Amador pourveu quelles en ſoint ſatisfaiCtes, 
elles repondirent quelles ſe rapporteroint 
entierement au jugement qu”on en feroit, 
& Amador eſcrivit ſur les tablettes de Do- 
rinice ce qul ſuit, 


Pouroit on tronver un Berger 
Dui put voir Dorinice & ne point s*engager £ 
Non non ? Cela n'eſt pas poſſible, 
La priſe de mon coeur me le fait bien juger 
Anpres Pelle qui peut demenrer inſenſible ? 
Ez vain ou. voudroit Fexiger. , 

E 4 Auſſt- 


on Voyage de F Amonr 


Avuſſitoſt que Amour eut eſcrit cette de- 
claration pour Dorinice il prit les tablettes 
. de Melite, qui eſtoit dans une grande im- 
patience dapprendre le ſucces de ce jeu, .& 
1 y traca les vers ſuivants. - : 


Helas | qun amant eft a plaindre 

Ruand entre deux beautes i doit ſe partager 
L*abondance le rend un malbeurenx Berger 
Et }ui donne lien de tout crainare. 

Il faut pourtant dans cette peur extreme 
Se declarer malgre cette rigueur f 

Melite vous aves mon coeur | 

Il vous dira a quel point je vous aime, 


1I eſtoit difficile de juger en -fayeur de 
go l'Amour ſe declaroit, & Aleimedon qui 
t la lecture de-ces vers ne ſcavoit quell 
Etoit celle pour qui Amador avoit plus de 
penchant, il voloit bien dans une des decla- 
rations quelque choſe de fort tendre, mais 
auſh dans Pautre tout y eſtoit fi expreſſif 
qu'il nofa dire ouvertement ce qui] en 
penſoit. Il rendit donc les tablettes a ces 
Belles & leur dit que Paffaire demeureroit 
indeciſe f1- elles wen jugeoint elles. meſmes 

avec deſintereſlement, 
Pqur moy dit Dorinice, apres en ayoir 
faiCt la IleQure, je ſuis ſatisfaitte de ce que 


jay veu , fi Ceſt le Coeur qui cn ait dj2t 
X | es 
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les paroles & que la contrainte ry ait point 
. en de part, Je Way pas lien deſtre me- 
contente dit Melite & Pappercois dans la 


com n des vers, je ne ſcay quoy de 
— exprime beaucoup. bien dit 
Amador comme je way point en dautre 
 deſſein que de vous fſatisfaire &galement 
. toutes deux , bs ſuis ravi que mon entre- 
priſe ait reuſli & ſi vouseſtes ſages vous ne 
demander&s pas plus declairciſſement ſur 
cette matiere. Amador a raiſon, dit Alci- 
medon, 6 puiſque vous eſtes egalement ſa-. 
tisfaictes ne troubles point la Paix de v6- 
tre eſprit par une Curioſite qui ne yous 
pouroat eſtre que prejudiciable. 11 eſt des 
amants qui auroint tousjours eſte heureux 
Sils n'avoint point deſire lapprendre des 
_ choſes qu*onne leur vyouloit pas dire, Pen 
ſuis Paccord dit Dorinice, mais vous avoiti- 
res. avec moy qne ce n'eſt pas une legere 
inquietude que dUaimer fans ſcavoir fi effe- 
Qtivement on eſt aime&, & ye croy que PA- 
mour ceſle eſtreAmour des le moment qu?il 
ſe partage.Comment MadamerepritAmador 
eſtes yous encore {1 novice dans Part d*aimer 
que de croire q*un coeur ne puiſle pas di- 
wiſer ſes inclinations entre deux belles : fi 
yous ſcavies les Reigles de PAmour Com- 
mode, vous connetries quil n'y a rien de 
Plus ordinaire, & vous ne trouveries point 
a redire a une choſe que Puſage — 


62 Voyage de I Amour 

Ah Dien! dit Melite fi vous voulies nous 
ſervir de maitre a preſent, & nous 'dj- 
re quelle *mode on ' doit, donc fſhivre, 
pour moy” Pay 'touſtonrs aime Ia Commo- 
dite en toutes. choſes-, & PAmour mel- 
me tout almable qu*11:eſt me deviendroit 
infupportable ft je Croyois qu*il fut* fa- 
cheux. C'eſt tres bien dit, reprit Amador 
& les Maximes que je vais vous apprendre 
vous confirmeront dans ces ſentiments. 


R-B.1 GE $: 
De Amour ti 
'COMMODE.. 


T, 


Ozzme i neſt rien de plus fachenx 
que deftre amant d'Office , I 4- 
monur d apreſent deffend tous ces attache- 
ments particuliers qui donuent tant de 
chagrin, tant de ſoin, & d'inquietude« ils 
ſont contraires' a ſa liberte, & le plus 
pert 
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petit der Coenrs peut ſans ſcrupule ſe par- 
tager entre toutes les Beantes dont il pous 
ra ſe rendre maitre. Eg 


LI. 


 L' Amonr -Commode bannit pareille- 
ment les lanugyenrs, les ſoupirs, & toutes 
ces expreſſuqns qui ſentent la Contrainte, 
z ne les met point. en uſage, &* comme il 
n aime que ce qui peut rendre le plaiſi 
plus doux, dans. Ia plus longue abſence 
z ne verſe pas une larme, parcequ'il les 
croit inutilles pour reconvrer ce qu'il 4 
perdu par Feloignement. C'eſt un enfant 
quz plait tant qu'il rit & qu'il folaſtre, 
mais des qu'il vient apleurer on le chaſſe 


&- i} devient inſupportable. 


111, 


. C'eſt auſſe faire F Amour a Fancienne 
ode que de £arracher les Chevenx, ſe 
battre la poitrine, &* faire mine a tout 
woment de vouloir mourir pour celle que 
[on aime., cela paſſe a preſent pour une 
vertu de Theatre, &» F Amour Commode 
vent qun amant dans le deſſein qu'il a 


de 
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dle plaire a ſa Maitreſſe &v+ de la rendre 
benrenſe, il ne meg/ige rien de tout ce- 
qui peut faire ſon bonheur particulier. 


I 'V. 


'* Commeil ny a rien de i timide dans 
fa naifſance que Þ Amour, it eft de la pri 
dence des belles, de ne pas traitter cet 
Enfant avec rigueur, il faut prendre avec 
Ini un air doux qui n'ait rien de ſevere, 
p iſquil ny a que les Careſſes qui priſſe 
tprivoiſer, & ce ſeroit imiter ces Hle- 


roines de Roman que de le charger de 
chaines d&s ſon Bercean &+ de ſe facher a 
la moindre tentative qu'il fait fur noſtre 


Coeur. 
V. 


Il veut encore qu'on ſoit diſcret &+ que 
ſes favenrs ne ſoint ſcents que de ceux 
4 qui il les accorde, un Amour ſans ſe- 
oret- &* ſans miſtere n'eſt pas de longue 
duree, & tonte-la politique de ce Dieu 
ſeroit bientoſt renverſes {i la diſcretion 
en eloignoit. Ten 


I 
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V I. 
Il demande enfin que la jalonſie ſoit 


bannie de ſes ttats comme une ennemie 


du repos public , & quelque connoiſſance 
pri po ait des ſibertts de Fr 
treſſe, il vent qu'il Ini face le meſme vi- 
ſage que ſi ſon Coenr neſtoit point par- 
tage. Il doivent regarder tout ce qui ſe 
paſſe de ſecret, Comme des choſes qui ne 
les tonchent point, &* une amante bien 
ſenſes ne doit point cenſurer les comporte- 
ments de ſon Berger. 


Voila dit Amador un abrege des Maxi- 
mes que Pon ſuit a preſent, regardes ſi yous 
pouves vous y accommoder, elles nont rien 
de trop auſtere & elles ont aſles de rap- 
port avec notre naturel, pour neſtre pas 
rejettees comme manvaiſes ; queen penſcs 
vous ? Paurois bien de la penne. a les ap- 
prouyer dit Dorinice, & lors que je donne 
mon Coeur comme je le donne tout entier, 
je ſuis bien aiſe de poſſeder celuy que je 
recols fans partage, C'eſt bien auſſi mon 
ſentiment dit Melite, & toutes ces Maximes 
ne $accorderoint guere avec mon humeur, 
cer. 
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cet Amour Commode me cauſeroit plus d'in- 
quietude qu?1l ne me donneroit de repos, 
& je croy que vous auries yous meſine de 
ta penne a vous en accommoder, Non re- 
prit Amador, je croiroismon Coeur mieux 
aſſeure fi Pen confiois la garde a plufieurs 
que fi je le remetcois tout entier a la diſcre- 
tion une ſeule, Voila, dit Dorinice le ve- 
ritable tableau des amants da preſent, Pin- 
conſtance faiCt lent principal Caraftere, & 
je ne plaindrois pas Ie plus mathenreux 
Centre eux, quand il auroit affaire ala 
Plus Cruelle du Sexe. Ce fut la la fin de Pet 
tretien, Alcimedon apres quelques paroles 
de raillerie ſur les declarations d*Amador 
prit Conge avec lui de 1a Compagnie, Do- 
rinice dit a Alcimedon quelle Ju1 etoit fort 
obligee de Pexcellente aquiſition quelle fai- 
foit par ſon moten, Melite fit voir par ſon 
Compliment quelle croioit avoir auſſi bon- 
ne place dans le Coeur d*Amador que celle 
quelle regardoit comme fa rivale; il dirent 
Pune & Pantre des paroles fort tendres a 
celuy qui les avoit charmee & ils ſe ſepa- 
Terent de la ſorte. 

Voila la fin des premieres viſites que PA- 
mour a rendues dans ce Pais, ce ferolt, pen 
de choſe gil en demeuroit la & gil ne re- 
pondoit d'une autre maniere a la reputa- 
tion qu?Il s'eſt acquiſe dans les autres heux, 
Je le laiffe-encore avec ſon Ilhiſtre _ 

| 1 
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11 ne manquera pas de faire naitre bien des 
avantures dont le recit ne vous deplaira pas, 
& je nyalleure que devant que de ſortir du 
Pais 1l fera parler de luy. Vous ne deves 
donc regarder cecy que comme le projet de 
ce qu'il doit faire dans la ſuite, il imite ces 
ſages Conquerants qui reconnoiſlent les pla- 
ces devant que de les attaquer ouvertement 
& qul ſont trop jaloux de leur gloire pour 
S*engager dans un combat,devant que de ju- 
ſtes meſures les ayent aſleures de leur con- 
queſte, Ce ſera dans le recueil deſes Triom- 
phes que vous verres des particularites & 
des circonſtances qui ne vous deplairont pas, 
& je me flatte que quelque penchant que vous 
ayes pour la Paix, vous trouveres du plaiſfir 
a voir Pimage de la guerre dans la deſcrip- 
tion que je vous donneray de ſes Vidctoires. 
Vous y remarqueres la regularite avec Ia- 
quelle 11 forme ſes ſieges, .la prudence avec 
laquelle 1] diſpoſe ſes Troupes, & ce qui 
vous Charmera davantage ce ſera la veue 
de ces Belles guerrieres qui ſont attachees 
a ſon party,S dont la force eſt fi redoutable, 
quelles obligent les ennemis les plus decla- 
resde ceDieuale reconoitre pour ſouverain, 
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